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Un capitaine vendéen
507 jours en Arctique

Des entrepreneurs vendéens mobilisés
Rose Noire, joyau retrouvé 
de la plaisance
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Des entrepreneurs vendéens se 
sont associés au projet de l’entre-
prise Boistech pour faire vivre Rose 
Noire II, yacht classique, fleuron de 
la production régionale. Ce yawl de 
près de 15 mètres est un chef-d’œu-
vre de l’architecte Eugène Cornu. 
Il aura bientôt pour port d’attache 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

Création d’un observatoire phytosanitaire
Pour une Vendée sans pesticide
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Un observatoire phytosanitaire a été 
mis en place par le Département 
pour lutter contre la pollution des 
eaux vendéennes par les pesticides. 
Des prélèvements seront effectués 
dans 19 endroits différents répartis 
sur tout le territoire. Les résultats 
seront communiqués à partir de juin 
2008. Ils seront rendus publics sur 
Internet. 

Ligne Nantes/Saint-Gilles-Croix-de-Vie
Vers une nouvelle ligne TGV
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La voie ferrée Nantes/Saint-Gilles-
Croix-de-Vie sera électrifiée prochai-
nement. La Communauté de com-
munes Atlancia et le Conseil général 
ont annoncé récemment le déblo-
cage du dossier. Après les Sables-
d’Olonne en décembre prochain, le 
canton vendéen de la façade atlanti-
que aura lui aussi son TGV.

Personnes âgées
Bientôt des maisons de vie
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Le département a décidé de créer 
des maisons de vie pour les person-
nes âgées. Ces petites structures, 
situées au cœur des bourgs, n’ac-
cueilleront pas plus de vingt-cinq 
personnes. La première maison 
de vie, à La Boissière-de-Montaigu 
ouvrira ses portes en 2009. Un projet 
innovant.

Spectacles de Vendée
Imagine-toi
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Le 29 avril Julien Cottereau, ancien 
clown du Cirque du Soleil donnera 
son spectacle « Imagine-toi » à Vix. 
Un spectacle sans parole ou le mime 
et le bruitage créent un univers à part 
entière. Spectacle de clown précédé 
par un concert de mélodies françai-
ses du XIXe siècle et par celui d’Isa-
belle Boulay, l’une des plus grandes 
interprètes québécoises.
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Des initiatives originales à travers le département
Les jeunes vendéens acteurs de la prévention

Après un an et demi d’expédition polaire, le 23 février dernier, Tara est rentrée à bon port. 
Avec à sa barre, Hervé Bourmaud, capitaine vendéen, originaire de l’Île d’Yeu, la goélette 
Tara s’est laissée emprisonner par les glaces. Pendant 507 jours, elle a suivi la dérive de 
la banquise. L’occasion pour l’équipe de scientifiques qui était à son bord d’enregistrer un 
grand nombre de données nouvelles sur ce désert polaire.

Le Conseil général de Vendée multiplie les actions en faveur des jeunes et est un partenaire incontournable de nombreu-
ses initiatives. Il organise des manifestations variées et propose des opérations de prévention originales. Les animateurs 
présents dans tous les cantons du département agissent au quotidien pour créer des animations, mais aussi pour soute-
nir les projets des uns et des autres. Ils s’appuient sur les associations locales et incitent les jeunes à se prendre en main. 
La responsabilisation est bien souvent la clé du succès en matière de prévention.

Zoo des Sables-d’Olonne
Un zoo écologique

Page 5

Le zoo des Sables-d’Olonne est en passe d’obtenir le label Écozoo. Ce 
serait une première en France. Le parc animalier a rouvert ses portes le 
9 février dernier. Il dévoilait une palette de nouvelles actions en faveur de 
l’environnement.
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Le Journal de la Vendée
Du 17 au 30 mars 2008

Minishop.fr est le premier site in-
ternet de vente en ligne qui ras-
semble une vaste gamme de pro-
duits vendéens. Gratuit pour les 
vendeurs, pratique pour les ache-
teurs, ce site est dédié aux pro-
duits locaux du département.

	 Les TPE et PME de Vendée peu-
vent désormais vendre leurs produits 
en ligne grâce au minishop de la so-
ciété Nexeto, filiale du groupe Adin-
fo. Ce site internet a été mis en place 
le 3 mars dernier, lors des rencontres 
de l’e-business organisées par l’en-
treprise. Il permet au particulier ou 
à l’entrepreneur de créer une bouti-
que virtuelle en quelques minutes et 
gratuitement. Il s’agit d’une véritable 
galerie marchande des produits ven-
déens sur internet.
« L’idée est venue lors des rencontres 
de l’e-business de l’année précéden-
te alors que nous réfléchissions avec 
des entrepreneurs vendéens sur le 
développement commercial sur In-
ternet, explique Stéphane Poirier, 
directeur de Nexeto. De nombreuses 
petites structures vendéennes nous 
ont confié leurs difficultés financiè-
res et logistiques à mettre en place 
des sites dédiés à leur commerce. 
Avec minishop.fr, un fournisseur peut 

désormais vendre sur internet gratui-
tement. Les frais liés au développe-
ment du site sont entièrement pris en 
charge par Nexeto. » Seule une com-
mission sur les ventes, négociée à 
l’avance, assure le fonctionnement 
du site. Le fournisseur n’a en charge 
que les frais d’acheminement du 
produit vers son destinataire. Il doit 
assurer la livraison en 48 heures.

« La promotion du savoir-faire ven-
déen »

	 Les produits présents sont très di-
vers depuis les jeux pour enfants jus-
qu’aux produits du terroir. Absents 

pour la plupart des grandes surfa-
ces traditionnelles, ils se retrouvent 
enfin sur la vitrine virtuelle du net. 
« C’est le cas déjà d’un menuisier à 
Talmont-Saint-Hilaire qui vend ses 
meubles par notre biais. Il aurait été 
économiquement impossible pour 
lui de développer son marché autre-
ment. Nous pouvons mettre en valeur 
l’artisanat vendéen, vendre des CD à 
compte d’auteurs, proposer des ob-
jets d’art, toutes ces choses qui ne 
sont pas rentables à commercialiser 
dans les grandes surfaces. D’une 
certaine manière, nous faisons la 
promotion du savoir-faire vendéen. »
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Patrimoine – Boistech, Mat de Misaine, PRB, Augizeau, Simab …
Rose Noire II, joyau retrouvé de la Belle Plaisance
Des entrepreneurs vendéens se 
sont associés au projet de l’entre-
prise Boistech pour faire vivre Rose 
Noire II, yacht classique, fleuron de 
la production régionale. Ce yawl* 
de près de 15 mètres est un chef-
d’œuvre de l’architecte Eugène 
Cornu. Il aura bientôt pour port 
d’attache Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

	 Rose Noire II, superbe yacht clas-
sique de 14,88 mètres et de 13 ton-
nes va très prochainement porter 
haut les couleurs de la Vendée et de 
plusieurs entreprises vendéennes 
face aux plus belles unités de la Belle 
Plaisance. Construit par le chantier 
nantais Vandernotte en 1964 selon un 
plan du célèbre Eugène Cornu, Rose 
Noire II a très certainement été le tout 
dernier yacht de cette trempe à voir 
le jour en Pays de Loire. Il est classé 
monument historique depuis 2000 et 
subit aujourd’hui une complète res-
tauration grâce au mécénat de plu-
sieurs entreprises vendéennes, dont 
Boistech, à Saint-Hilaire-de-Riez, et 
Mat de Misaine, à Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, associées aux collectivités, 
dont le Conseil général de la Vendée.
L’aventure a été initiée par Boistech, 
entreprise spécialisée dans l’agence-
ment de magasins et l’aménagement 
de luxe. « Nous cherchions un yacht 
classique qui pourrait devenir la vitrine 
du savoir-faire de l’entreprise, raconte 
Alain Moy-Guillaumel, skipper de 
Rose Noire II et maître d’œuvre du 
projet. Je n’avais rien trouvé jusqu’à 

ce qu’on me parle du chantier du 
Guip, en Bretagne… » C’est là, près 
de Brest que le marin a découvert le 
plan Cornu, tout en finesse et en puis-
sance, perché sur ses bers. « J’ai su 
que c’était lui, un coup de cœur im-
médiat et intense », raconte-t-il. 
Rose Noire II avait déjà derrière lui 
une histoire peu ordinaire. Henry Rey, 
son commanditaire en 1963, était un 
homme politique important, adjoint 
au maire de Nantes, député, ministre 
du Tourisme, secrétaire d’État aux 
DOM TOM et membre du Conseil 

constitutionnel. Sous le règne de ce 
yachtman éclairé, le yawl, qui s’appe-
lait alors Vindilis, a navigué de la Man-
che aux côtes de Bretagne sud entre 
régates et croisières familiales. Il a 
changé de propriétaire en 1970 et fut 
alors baptisé Rose Noire II. En 1981, 
il est devenu propriété de l’associa-
tion bordelaise Prado, qui s’occupe 
de toxicomanes. Jamais Rose Noire 
II n’a cessé de naviguer et le bateau 
a toujours été entretenu dans le plus 
grand respect des plans d’origine. 
« Nous l’avons récupéré dans son 

jus », souligne Alain Moy-Guillaumel. 
De ses mâts en pin d’Oregon creux à 
ses winches monumentaux en alumi-
nium, tout est d’origine sur le yacht. 
Pour Daniel Charles, expert maritime, 
spécialiste de ce type de navire, Rose 
Noire II est « un chef-d’œuvre rare. On 
se trouve devant le summum de l’art 
de construire des bateaux en bois ». 
Une association reconnue d’inté-
rêt général a été créée autour de ce 
joyau du patrimoine maritime : Rose 
Noire, tout simplement. Elle a d’ores 
et déjà réuni plusieurs mécènes, des 
sociétés pour la plupart vendéennes 
(Boistech, Mat de Misaine, PRB, Al-
tead Augizeau, Simab…), qui ont 
souhaité associer leur image à ce 
navire d’exception et, surtout, lui as-
surer un avenir. « La porte est ouverte 
à ceux qui veulent nous rejoindre », 
glisse le skipper.
Dès sa mise à l’eau, au mois d’avril, 
Rose Noire II va reprendre une activité 
digne de son rang. En Vendée, il parti-
cipera à la Fête du Nautisme du 17 au 
18 mai. Il sera présent aux régates du 
Bois-de-la-Chaize de Noirmoutier du 
14 au 18 août. Il participera aux princi-
pales courses de yachts classiques à 
travers la France et sera présent lors 
des grands événements maritimes, 
à Brest 2008 et aux Sables-d’Olonne 
pour le départ du Vendée Globe. Il 
sera aussi proposé à la location avec 
skipper pour les entreprises ou les 
particuliers.
Association Rose Noire 06 86 46 22 54

* Un yawl est un voilier à deux mâts : mât 
de misaine, plus haut, à l’avant, et mât 
d’artimon plus court, situé à l’arrière. Le 
yawl se distingue du ketch par la position 
de sa barre à roue, située devant le mât 
d’artimon.

Boistech, agencement 
et aménagement haut 

de gamme

Boistech aménage des bou-
tiques de franchises, aussi 
bien que des lieux prestigieux, 
comme le palais parisien d’un 
prince saoudien ou des sièges 
sociaux de grands groupes in-
ternationaux. L’entreprise, dont 
le savoir-faire est issu du mo-
bilier comme de l’agencement 
intérieur de bateaux, réalise des 
prestations de très haute qualité 
pour des clients très exigeants. 
Elle ne travaille que sur mesure, 
avec des techniques de pointe. 
« Nous sommes spécialisés 
dans le mouton à cinq pattes », 
résume Pierrick Jolly. À travers 
Rose Noire II, c’est son métier 
historique que Boistech met en 
lumière, à travers un fleuron du 
patrimoine maritime. Si la réno-
vation des structures du bateau 
a été confiée aux chantiers du 
Guip, en Bretagne, l’entreprise 
s’est réservée la remise en état 
du pont et des emménage-
ments, avec la participation de 
professionnels locaux qui sont 
ses sous-traitants habituels : 
AMSP, ENM, Grondin Marine, 
MP BOIS, Ruchaud, Voilerie 
Burgaud.

La Rose Noire II en chantier de restauration

Recherche - Le projet BioRam
Un laboratoire de poche 
au service des entreprises
	 L’IUT (L’Institut Universitaire de 
Technologie) de La Roche-sur-Yon a 
présenté le 20 février dernier aux en-
treprises agroalimentaires le projet 
d’un laboratoire de poche BioRam, 
une machine chargée de repérer des 
bactéries et virus dans l’eau et dans 
l’air. « L’objectif, explique Gérald 
Thouan, professeur à l’IUT de la Ro-
che-sur-Yon et à l’origine du projet, 
est de créer dans les trois prochaines 
années un appareil qui permettent 
de détecter simplement, rapidement 
et automatiquement des bactéries 
et des virus. Cette machine serait à 
destination des laboratoires d’ana-
lyses, des hôpitaux et des entrepri-
ses agroalimentaires. » Aujourd’hui, 
40% des décès dans le monde pro-
viennent des maladies infectieuses 
d’origine alimentaire. Les analyses 
microbiennes faites dans des labo-
ratoires à taille humaine peuvent être 
défaillantes et coûteuses. Elles pé-
nalisent les entreprises agroalimen-
taires qui consacrent près de 2% de 
leur chiffre d’affaires annuel dans le 
contrôle qualité. 

BioRam utilise la méthode de diffu-
sion Raman. Cette dernière consiste 
à caractériser la composition molé-
culaire de la matière (eau, air) sans 

la détruire et identifier par la suite les 
bactéries ou virus. Une fois la ma-
chine conçue, les analyses seraient 
plus simples à effectuer (à l’usage 
des non-expérimentés), plus rapi-
des, plus efficaces et donc plus ren-
tables pour les entrepreneurs. Cette 
recherche associe actuellement 33 
chercheurs issus de treize unités de 
recherche, ainsi que treize sociétés 
agroalimentaires. Le projet intéresse 
aussi des laboratoires comme le la-
boratoire départemental d’analyses 
médicales de la Vendée. Stéphane Poirier, directeur de Nexeto, présente son nouveau site internet, minishop.fr.

Internet - Le minishop de Nexeto
La galerie marchande 
des produits vendéens sur internet

Mat de Misaine, 
du vêtement de mer au sportswear chic

Mat de Misaine a embarqué à bord de Rose Noire II sans hésiter. L’entreprise 
cherchait un yacht classique auquel associer son image de marque, lorsque 
lui a été proposé de prendre place sur le yawl : une aubaine. « C’était un 
projet vendéen tourné vers la mer, avec un côté authentique qui nous corres-
pondait. On a foncé », raconte Jean-Charles Loiret, responsable des ventes 
de l’entreprise. Créée en 1989 l’entreprise Mat de Misaine ne fabriquait alors 
que des vêtements de mer et des vareuses. Mylène Dugast, l’actuel Pdg l’a 
reprise en 1995, pour lui insuffler une nouvelle dynamique. Mat de Misaine 
compte aujourd’hui vingt magasins à son enseigne et diffuse une collection 
reconnue pour son confort et sa qualité. Le mécénat avec l’association Rose 
Noire va être l’occasion de renouer avec le vêtement de ponton et de créer 
une ligne de vêtements aux couleurs de Rose Noire II.

À l’IUT de la Roche-sur-Yon, microscope servant à 
l’élaboration du projet BioRam.
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La voie ferrée Nantes/Saint-Gilles-
Croix-de-Vie sera électrifiée pro-
chainement. La Communauté de 
communes Atlancia et le Conseil 
général ont annoncé récemment 
le déblocage du dossier. Après 
les Sables-d’Olonne en décem-
bre prochain, Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, canton vendéen de la 
façade atlantique, aura lui aussi 
son TGV.

	 Le TGV reliera Nantes à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie en moins d’une 
heure, dans les prochaines années. 
La communauté de communes At-
lancia et le Conseil général ont an-
noncé le déblocage du dossier, il y 
a quelques semaines. 
La Région n’avait pris en compte 
dans son SRIT 2007/2013 (Sché-
ma Régional des Infrastructures 
et des Transports) que la moder-
nisation de la portion reliant Nan-
tes à Sainte-Pazanne. « La moder-
nisation de la deuxième portion, 

Sainte-Pazanne/Saint-Gilles-Croix-
de-Vie devait quant à elle attendre 
le programme 2013/2019, explique 
Marietta Trichet, présidente de la 
Communauté de communes At-

lancia. L’électrification de cette 
portion n’était pas prévue dans le 
SRIT avant 2019 ! Grâce au Conseil 
général, nous avons fait avancer de 
plusieurs années et la modernisa-

tion et l’électrification. » 	 La visite 
du ministre des transports Domi-
nique Bussereau, il y a quelques 
semaines, a contribué à changer la 
donne. Le Conseil général a réaf-
firmé son engagement. Il a fait ac-
célérer le dossier. Le ministre a ac-
cepté que la modernisation Sainte-
Pazanne/Saint-Gilles n’attende pas 
2013/2019. Elle sera intégrée dans 
le programme en cours. 
Le département a également fait en 
sorte que l’électrification soit inclu-
se dans le programme 2013/2019. 
« Le Conseil général a décidé de se 
substituer à la Région pour finan-
cer les études de modernisation 
de la ligne vendéenne », soulignait 
Philippe de Villiers, président du 
Conseil général de la Vendée. Lors-
que le TGV fera sa première entrée 
en gare de Saint-Gilles, il ne faudra 
plus qu’une heure pour parcou-
rir la liaison Nantes/Saint-Gilles et 
trois heures seulement pour Saint-
Gilles/Paris.

L’observatoire départemental des 
eaux de la Vendée met en place un 
observatoire des phytosanitaires 
ou pesticides (herbicides, insec-
ticides, fongicides). Les résultats 
seront rendus publics à partir de 
juin 2008. L’objectif est de lutter 
contre le danger de ces produits 
qui tuent les abeilles et polluent 
les eaux du département.

	 Le service eau du Département 
a été chargé cette année de faire 
un suivi régulier des traces de pes-

ticides dans l’eau. 19 points vont 
faire l’objet de prélèvements dans 
toute la Vendée. Des spécialistes 
y traqueront 118 molécules phyto-
sanitaires. Une campagne menée 
en octobre 2006 a déjà montré par 
exemple que 40% des stations sui-
vies présentaient des concentra-
tions élevées de pesticides. 
« Les agriculteurs ne sont pas les 
seuls à l’origine de ces excès, pré-
cise Joël Sarlot, vice-président du 
Conseil général. Les jardiniers et 
les particuliers sont aussi des gros 

consommateurs de pesticides. Cer-
tains jouent aux apprentis sorciers : 
ils multiplient par trois la dose re-
commandée pour un résultat identi-
que. » Il existe actuellement plus de 
500 molécules d’insecticides, fongi-
cides (mousses, champignons) ou 
herbicides répertoriés. Pour les étu-
dier, des laboratoires performants 
sont nécessaires. Dès les années 
1990, Vendée Eau et le Départe-
ment ont mis en place des opéra-
tions dites « bassins versants » sur 
tout le territoire. Des techniciens ont 
ainsi été chargés sur chaque bas-
sin de suivre la qualité des eaux et 
de sensibiliser la population pour la 
limitation de l’usage des phytosani-
taires. 

118 molécules traquées

	 Sur les 53 stations de prélève-
ment réparties sur tout le territoire 
vendéen, 19 feront l’objet dès cette 
année d’une analyse des pestici-
des. Le laboratoire d’analyses dé-
partemental situé à La Roche-sur-
Yon est chargé du travail d’analyses 
ainsi que du contrôle sanitaire des 
eaux. En réalité, il étudie plus de 
150 molécules au lieu des 118 de-
mandés. Les échantillons prélevés 
sur le terrain sont conduits au servi-
ce chimie du laboratoire. L’analyse 
des 150 molécules n’est possible 

qu’avec un matériel de haute tech-
nologie périodiquement renouvelée. 
Ces machines fonctionnent 24 heu-
res sur 24 et sont très sérieusement 
surveillées. 
Le Département souhaite aussi ren-
dre transparents les résultats de ce 
nouvel observatoire des pesticides. 
Ces derniers seront consultables à 
partir de juin 2008 sur le site internet 
de l’observatoire départemental de 
l’eau.

■	 Site internet : www.vendee.fr
rubrique ODE
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EAU - Création d’un observatoire phytosanitaire
Pour une Vendée sans pesticide

L’hôtellerie de plein air Chadotel 
a acquis en juillet dernier la cer-
tification environnementale ISO 
14001. C’est une première pour un 
camping. Elle permet au groupe 
de multiplier les actions en faveur 
de l’environnement. Un « tribag » 
sera remis aux clients à partir de 
cette année. Ils pourront trier eux-
mêmes leurs déchets au sein du 
camping. 

	 Les campings Chadotel ont dé-
croché en juillet dernier une certifica-
tion environnementale. Celle dernière 
est arrivée à point nommé. L’hôtelle-
rie de plein air a commencé, il y a un 
peu plus de deux ans, diverses ac-
tions en faveur de l’environnement. 
Cet agrément ne peut que les encou-
rager. « C’est la première fois qu’une 
hôtellerie de plein air reçoit cette cer-
tification, précise le dirigeant Franck 
Chadeau. Quand j’en ai entendu par-

ler, j’ai trouvé ça séduisant. Et même 
si les démarches sont très lourdes, 
on est plus que décidés à poursuivre 
nos actions. » Et pour cause, le site-
pilote, « L’Océano d’Or » à Jard-sur-
Mer, a enregistré en un an seulement, 
8% d’économie d’eau. Le groupe a 
misé une bonne partie de ses actions 
sur la réduction de la consommation 
d’eau au sein du camping. 

Un « tribag » au pied de la cara-
vane

	 D’autres actions ont été mises en 
place sur les sites de Chadotel. Un 
sac, le « tribag », va être distribué 
aux campeurs. Ils seront incités à 
faire eux-mêmes le tri des déchets. 
Comme à la maison. Les produits 
d’entretien sont respectueux de l’en-
vironnement. Dans les sanitaires, 
les mesures se multiplient : robinets 
à régulateur, ampoules à économie 

d’énergie, chasse d’eau à double 
vitesse… À l’extérieur, des récupéra-
teurs d’eau de pluie ont commencé à 
pointer leur nez. Un réaménagement 
paysager est en cours. Des arbustes 

et des plantes à essence vont bien-
tôt faire partie du paysage des cam-
peurs. Les enfants ne seront pas en 
reste. Un animateur leur apprendra 
une fois par semaine une astuce. 

La voie ferrée Nantes/Saint-Gilles-Croix-de-Vie devrait être électrifiée dans les prochaines années.

CHADOTEL - L’hôtellerie de plein air respecte l’environnement
Des économies d’eau, les pieds dans l’eau

TGV - Électrification de la ligne Nantes/Saint-Gilles-Croix-de-Vie
Vers une nouvelle ligne TGV

Le tribag permettra aux campeurs de trier eux-mêmes les déchets pendant leur séjour.

La Vendée a fait forte impression 
au Salon de l’Agriculture de Paris. 
Nombre d’éleveurs sont revenus de 
la Porte de Versailles avec un prix 
dans leurs bagages. Les élevages 
vendéens ont placé leurs bêtes sur 
les plus hautes marches des po-
diums dans de très nombreuses ca-
tégories. Toutes les races présentes 
dans le département ont par ailleurs 
été présentées lors de la journée de 
la Vendée, en présence de Philippe 
de Villiers, président du Conseil gé-
néral, d’élus du Département et des 
chambres consulaires. 
De nombreux professionnels de 
l’agroalimentaire ont également vu 
leurs produits primés. Ils pourront 
ainsi afficher le célèbre macaron du 
Concours général agricole de Paris. 
L’AIPPV (association inter consulaire 
de promotion des produits de Ven-
dée) a proposé sur son stand du-
rant toute la durée du concours les 
meilleures spécialités vendéennes. 
Elle a également assuré la promo-
tion du département auprès des très 
nombreux visiteurs.

Agriculture - SIAP
Les producteurs vendéens ont 
conquis Paris

Une des 19 stations où sont prélevées les traces de phytosanitaire en Vendée.

Le bilan du commerce extérieur ven-
déen est positif et prometteur, révèle 
une récente étude de l’Observatoire 
Économique Social et Territorial de 
la Vendée (ŒSTV). Les exportations 
ont progressé de +8,1% en 2007, 
soit une recette totale de 1834 mil-
lions d’euros. Cette progression 
dépasse la moyenne régionale 
(+5,9%) et nationale (+2,8%). Le 
département conserve ainsi une ba-
lance commerciale excédentaire en-
tre importations et exportations : + 
344 millions d’euros.
Le nombre des exportateurs ven-
déens est aussi en évolution : 
+16% entre 2004 et 2006 contre 
une moyenne régionale de 10%. Ils 
sont 480 entrepreneurs vendéens à 
vendre leurs produits à l’étranger. La 
majeure partie des échanges a lieu 
dans l’Union européenne. En revan-
che, les entreprises exportatrices de 
Vendée sont également présentes 
sur d’autres marchés : 35% expor-
tent en Afrique, 25% sur le continent 
américain et 23% en Asie. « Les chif-
fres de l’année 2007 prouvent que la 
Vendée entre dans une réelle dyna-
mique exportatrice, explique Christo-
phe Parreau, codirecteur de l’ŒSTV. 
Les entrepreneurs occupent le terrain 
sur tous les continents. Le plus gros 
du travail est fait et pas seulement par 
les grosses entreprises : 48% des ex-
portations vendéennes sont réalisées 
par des PME de moins de 250 sala-
riés. »

Nouvelle dynamique pour 
le commerce extérieur vendéen
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Les personnes âgées pourront 
bientôt bénéficier de nouvelles 
structures. Le département a dé-
cidé de créer des maisons de vie. 
Elles n’accueilleront pas plus de 
vingt-cinq personnes. Elles se-
ront situées en plein cœur des 
bourgs. C’est une première en 
France. 

	 La première maison de vie, à La 
Boissière-de-Montaigu ouvrira ses 
portes en 2009. « Le département 
de la Vendée est le premier en Fran-
ce à créer des maisons de vie, sou-
ligne Philippe de Villiers, président 
du Conseil général. Elles répondent 
à une volonté de changer de regard 
sur les personnes âgées qui vivent 
en maisons de retraite. La maison 
de vie est une réponse concrète et 
innovante. » Les maisons de vie de-
vront respecter cinq principes. Elles 
devront être petites, de plain-pied, 
situées en plein cœur des bourgs 
et respectueuses de l’environne-
ment. En outre, leur animation sera 
confiée aux associations locales. 
Après La Boissière-de-Montaigu, 

d’autres structures similaires ver-
ront le jour. Elles permettront elles 
aussi d’offrir des services de proxi-
mité aux personnes âgées vivant en 
milieu rural, plus particulièrement 
dans les communes excentrées. 
Elles constitueront un lieu de vie 
alternatif au domicile lorsque les 
personnes âgées ne pourront plus 
y demeurer. 

La première maison de vie sera à 
La Boissière-de-Montaigu

	 La Petite Unité de Vie (PUV), à 
La Boissière-de-Montaigu, com-
portera vingt-quatre logements de 
trente-deux mètres carrés, répartis 
en deux maisonnées. Chaque lo-
gement sera équipé d’une cham-
bre spacieuse, d’une salle d’eau 
adaptée au handicap et d’un coin 
cuisine. Des espaces collectifs 
jouxteront ces studios. Grâce au 
Contrat Environnement Rural signé 
avec le Conseil général, la Com-
munauté de communes Terres de 
Montaigu va pouvoir équiper la PUV 
d’un chauffage fonctionnant par 

énergie renouvelable. Les parties 
collectives seront ainsi chauffées 
par géothermie. L’eau chaude des 
sanitaires sera, quant à elle, issue 

des panneaux solaires. Les travaux 
devraient commencer dès l’autom-
ne prochain à La Boissière-de-Mon-
taigu.
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Au quotidien

	 L’association L’Atelier au Fils d’In-
dra exposera du 4 au 8 avril prochain 
170 véritables œuvres d’art indien bro-
dées main à la Maison des Familles 
à La Roche-sur-Yon. Cette exposition 
n’a lieu que tous les 6-8 ans en Ven-
dée. Les œuvres sont fabriquées par 
265 brodeuses de Pondichéry. Elles 
donnent un aperçu du savoir-faire 

des Pondichériennes de l’association. 
L’exposition n’est pas seulement artis-
tique. Les œuvres peuvent être repro-
duites puis vendues selon les com-
mandes réalisées. 2 400 toiles sortent 
chaque année de l’atelier indien pour 
être vendues en France. Les bénéfices 
permettent de faire vivre les travailleu-
ses indiennes ainsi que toutes leurs 

familles.
La misère des femmes de Pondichéry 
a poussé Nicole Durieux (femme du 
consul général de France à Pondi-
chéry) et Marie-Rose Carlié (Comé-
dienne) à créer cette association en 
1970. Depuis, ces brodeuses vivent 
de leur travail et bénéficient de pres-
tations sociales équivalentes aux pres-
tations européennes (congés payés, 
congés de maladie, caisse d’urgence, 
etc…). Elles ont accès à une crèche, 
à un dispensaire et à des bourses 
d’études pour leurs enfants. Toute l’or-
ganisation de l’association est fondée 
sur le bénévolat. En Vendée, ils sont 
actuellement plus de 63 bénévoles à 
organiser l’exposition.
« Ces toiles sont sur mesures. Elles 
ont une véritable dimension artistique. 
C’est pourquoi, elles ont tout de suite 
plu aux Français, estime Christian Pe-
tit, bénévole de l’association. Participer 
par un achat de qualité à une action 
solidaire a certainement joué aussi. Les 
prix varient entre 30 et 2 600 euros, ce 
qui permet de toucher un public très 
large. Enfin, les commandes peuvent 
être spécifiques selon la taille et les 
couleurs voulues par l’acheteur. »

Brodure représentant des « Kôlams », des dessins que font quotidiennement les femmes dans les rues 
devant leurs maisons.

L’Atelier au Fils d’Indra - Exposition d’art indien
Un salaire pour les brodeuses de Pondichéry

	 Du 1er au 7 avril 2008, Trivalis 
propose un quiz sur Internet des-
tiné à sensibiliser les Vendéens à 
l’intérêt du tri des emballages. Pour 
jouer, il suffit de se connecter entre 
le 1er et le 7 avril 2008 sur le site de 
Trivalis http ://www.trivalis.fr/ et de 
répondre à 10 questions. Ces ques-
tions portent sur les consignes de 
tri des emballages pour tester les 
connaissances de chacun sur des 
gestes du quotidien. D’autres ques-
tions interrogent sur l’impact envi-

ronnemental du tri. Le jeu durera 
une semaine au cours de laquelle 
les participants pourront gagner 
des cadeaux durables.

À gagner

• 1er prix : une tondeuse mulching 
qui broie l’herbe au cours de la 
tonte et la laisse sur place. Cette 
tondeuse évite ainsi de transporter 
ses tontes à la déchetterie. Pour 
les collectivités, c’est moins de dé-
chets verts à traiter et donc, des 
économies réalisées.

• 2e prix : un salon de jardin en 
bois certifié FSC fabriqué dans le 
respect de l’exploitation durable 
des forêts. Un salon en bois plus 
solide que les salons en plastique 
qui finissent trop rapidement dans 
les bennes à tout-venant.

• 3e prix : un vélo recyclé pour des 
déplacements sans gaz à effet de 
serre.
Et pour les 100 autres premiers ga-
gnants, des sacs de courses réuti-
lisables.

Environnement - Jeu en ligne
TRI Bien, un quiz pour bien trier

Plusieurs élus du département sur le site de la Petite Unité de Vie (PUV).

	 Une journée est organisée au pro-
fit de la ligue contre le cancer avec 
le comité de Vendée. Elle a été mise 
en place par l’AHP de Monsireigne. 
Elle se déroule, le samedi 5 avril, à 
Monsireigne. La journée commen-
cera par une randonnée pédestre. 
Les inscriptions doivent être prises 
avant le 2 avril. Les personnes inté-

ressées seront attendues, place de 
la mairie, à 10h. Elles remonteront 
le Grand Lay avant de s’arrêter au 
Boupère pour le déjeuner. Le retour 
aura lieu vers 17h. À 19h, au foyer 
rural, une conférence sera animée 
par le docteur Jean Menanteau. Ce 
dernier parlera de la prévention des 
cancers, en particulier par l’alimen-
tation. La soirée se prolongera en 
détente, à 20h30, en compagnie du 
groupe Matel in d’Oï de Saint-Mars-
la-Réorthe. Ils ont une prédilection 
pour les chants traditionnels bretons 
et irlandais. Les bénéfices de la jour-
née seront reversés à la ligue contre 
le cancer. 

■	 Tarif (randonnée) : 
5€ (déjeuner compris).
Renseignements et inscriptions : 
02 51 66 45 27 ou 06 83 60 08 07

LIGUE CONTRE LE CANCER - Journée d’information
Le cancer, 
parlons-en à Monsireigne

Novateur dans l’encadrement, no-
vateur dans l’esprit, novateur dans 
les programmes... Le projet d’un 
nouveau collège aux alentours de 
Montaigu est en cours de réflexion. 
Ce nouveau collège public s’ap-
puiera sur deux piliers : le tutorat 
et l’internat. Les programmes en-
seignés auront pour dominante les 
« humanités classiques » et « arts et 
cultures ». Enfin, les élèves consa-
creront une demi-journée par se-
maine à un engagement social. Une 
référence nationale à l’heure où tous 
les moyens sont recherchés pour 
donner aux élèves les fondamentaux 
du français et des mathématiques et 
les bases de la politesse et de la vie 
en société.

Éducation - Montaigu
Un collège novateur en projet

	 100 % des jeunes que l’associa-
tion Famille et Toxicomanies reçoit en 
Vendée consomme régulièrement du 
cannabis depuis l’âge de 16 ans. De 
plus en plus ont commencé dès l’âge 
de 12 ans. 80% d’entre eux associent 
drogues et alcool. La dépendance et la 
toxicomanie ne sont jamais loin. L’as-
sociation s’occupe en particulier des 
cas extrêmes qui ont commencé par 
l’alcool et le cannabis et qui finissent 
à l’héroïne. Elle propose des temps 
d’écoute et de dialogue pour les dro-
gués eux-mêmes, mais aussi pour les 
parents en détresse. Elle fait des in-
terventions dans les collèges et les ly-
cées de Vendée. Elle tient par exemple 
une permanence un jour par semaine 
dans deux collèges à Rocheservière et 
Pouzauges, ainsi que dans un lycée à 
Montaigu. La prévention est nécessai-
re : « La plupart des toxicomanes ont eu 
une enfance et une adolescence par-
ticulièrement difficiles, explique Katia 
Merlet, chargée de mission pour la pré-

vention à la toxicomanie au sein de l’as-
sociation. La quasi-totalité des jeunes 
aujourd’hui ont touché au cannabis, ne 
serait-ce qu’une fois. Qu’est-ce qui fait 
que 30% de ces jeunes-là poursuivent 
la consommation ? L’impact psycho-
logique est primordial. » Actuellement, 
Familles et toxicomanies se bat contre 
toutes les organisations qui incitent à 
la consommation de produits illicites. 
Elle continue la lutte surtout en ce qui 
concerne l’effet « pervers » des actions 

menées dans les rave parties où sont 
distribués des kits de « shoot » propres 
(seringues, sangles et pailles) pour lut-
ter contre le SIDA : « Grâce à ces ac-
tions, une jeune vendéenne est décé-
dée « proprement » l’an dernier lors d’un 
technival. »

■	 Association Familles 
et Toxicomanies
9 rue des pierres fortes - 85500 Les Herbiers
02 51 67 95 07

Drogue - Famille et Toxicomanies
La prévention dès le collège

PERSONNES ÂGÉES - La première maison de vie sera à La Boissière-de-Montaigu
Une structure adaptée 
aux petites communes
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À découvrir

Histoire - Les Amazones de Charette
Les origines historiques de la légende

Thérèse Rouchette est historien-
ne. Elle est l’auteur de « Cha-
rette » aux éditions du Centre 
Vendéen de Recherches Histori-
ques paru récemment. À travers 
la légende de ce héros des guer-
res de Vendée (1793-1796), s’en 
cache une autre, celle des Ama-
zones, ces femmes qui ont com-

battu à ses côtés. Entre les mys-
tères et les rumeurs dont elles 
ont été victimes, c’est la réalité 
des faits que Thérèse Rouchette 
nous invite à découvrir.

D’où est née la légende des 
Amazones combattant auprès 
du Général Charette ?

	 Lucas de la Championnière 
nous précise les origines de la lé-
gende dans ses mémoires sur la 
guerre de Vendée (1793-1796). Ce 
mémorialiste rapporte la rumeur 
qu’en tête de l’armée de Charette, 
une dame à cheval, déguisée en 
homme, se trouvait à ses côtés. En 
réalité, il ne s’agissait pas d’une 
dame, mais d’un certain Prudent 
de la Robrie, un ancien capitaine 
républicain qui rejoignit l’insurrec-
tion à partir de janvier 1794. Ce 
jeune éphèbe mince semble avoir 
été confondu avec une femme. 
L’existence des amazones com-
battantes n’est pas prouvée his-
toriquement. En revanche, il existe 
bien des femmes qui ont côtoyé 
de près Charrette et ont participé 
à la résistance.

Qui étaient ces femmes ?
	 On en dénombre beaucoup, six 
au moins. Mais il faut en retenir 
deux. Tout d’abord Marie-Adélaïde 
de la Rochefoucauld : elle a rejoint 
Charette à Legé après avoir mené 
l’insurrection de la Garnache. Elle 
était considérée comme la mieux 
aimée du général. Vient ensuite 
Cécile de Bulkeley qui a rejoint 
les troupes vendéennes avec son 
mari. Elle a très vite trouvé une pla-
ce auprès du « Roi de la Vendée ». 
Elle a continué de se battre jusqu’à 
la mort de Charette en 1796. Ces 

dames et quelques autres vont 
donner naissance à la légende des 
amazones qui aurait formé l’entou-
rage combattant du Général. 

Quels rapports entretenaient-
elles avec le Général de Cha-
rette ?
Charette était un homme très dis-
cret, on ne savait que très peu de 
choses sur sa vie privée. Aucune 
source historique nous précise ses 
rapports personnels avec Mme 
de la Rochefoucauld et Cécile de 
Bulkeley. Toute interprétation sur 
ces relations vient de la légende 
romantique développée au siècle 
suivant.

Que sont devenues ces fem-
mes ?
	 Marie-Adélaïde de la Rochefou-
cauld a vécu une fin tragique puis-
qu’elle est morte fusillée par les 
Républicains aux Sables d’Olon-
nes en 1794. Cécile de Bulkeley a 
survécu à l’exécution de Charrette 
et à la Révolution, contrairement à 
son mari William, guillotiné à An-
gers. Elle a pu refaire sa vie et se 
remarier. Elle est morte bien plus 
tard en 1832, sous le règne Louis-
Philippe. 

■	 « Charette », Thérèse Rouchette, 
Ed. CVRH, collection La Vendée. Les 
Indispensables. 123 pages. 15€

Cécile de Bulkeley au combat, tel que le veut la légende.

La Semaine du Livre Jeunesse 
de Luçon se déroule cette année 
du 31 mars au 6 avril. Les visi-
teurs seront invités à tourner leur 
regard vers l’Asie. Le thème re-
tenu pour cette 11e édition est la 
découverte de l’Extrême-Orient. 
Trente auteurs donnent rendez-
vous aux jeunes lecteurs. 
 
	 La 11e édition du Livre Jeunesse 
de Luçon se déroulera du 31 mars 
au 6 avril. Ce salon mènera les vi-
siteurs en Extrême-Orient, thème 
retenu cette année. La Chine, la 
calligraphie, les mangas, le théâ-
tre japonais et, de façon plus 
générale, la découverte des arts 
asiatiques sous toutes leurs for-
mes d’expression font partie des 
animations que les jeunes décou-

vriront entre deux chapitres de leur 
livre préféré. 
Trente auteurs et illustrateurs at-
tendront leur jeune public sur le 
salon. Ils pourront discuter avec 
eux et profiter de la séance de dé-
dicaces. Le salon se déroule Es-
pace plaisance, route des Sables, 
à Luçon. L’entrée est libre.

Parmi les temps forts, deux spec-
tacles sont particulièrement at-
tendus. Le petit théâtre de papier 
japonais kamishibaï, mercredi 2 
avril, plongera les enfants dans la 
tradition japonaise, à 15h et 16h 
(Espace plaisance). Le kamishibaï 
est un petit théâtre portable que 
le conteur utilise pour faire passer 
ses histoires. Samedi 5 avril, au 
théâtre Millandy, à 15h, la compa-

gnie Pokkowa-Pa vous entraînera 
dans l’aventure au pays du Soleil 
Levant, un spectacle qui a été 
récompensé dernièrement. Par 
ailleurs, les 2 et 3 avril, les jour-
nées professionnelles s’adressent 
à ceux qui veulent enrichir leurs 
connaissances sur l’Asie. Elles se 
dérouleront de 9h à 16h30. Au pro-
gramme : initiation au kamashibaï, 
histoire du manga, voyage à tra-
vers les instruments de musique 
d’Asie, les contes de Chine etc. 

■	 Tarifs : 5€ ou 3,5€ (2 avril) ; 8€, 
5€ (5 avril). Journées pros (2 et 3 
avril) : 15€, 20€ les deux jours. 
Renseignements et réservations : 
02 51 56 10 09 et 02 51 56 36 52
(pour le 5 avril)
www.livre-jeunesse-lucon.com

LITTÉRATURE - Salon Jeunesse à Luçon, du 31 mars au 6 avril 
À la découverte de l’Extrême-Orient

Le zoo des Sables-d’Olonne est en 
passe d’obtenir le label Écozoo. Ce 
serait une première en France. Le 
parc animalier a rouvert ses portes 
le 9 février dernier. Il dévoilait une 
palette de nouvelles actions en fa-
veur de l’environnement.

	 Le zoo des Sables-d’Olonne a 
rouvert ses portes le 9 février dernier. 
Une nouvelle saison a démarré pour 
le parc animalier vendéen. « La réou-
verture cette année avait une teinte 
un peu particulière, souligne San-
drine Silhol, directrice scientifique. 
Nous multiplions depuis longtemps 
les démarches environnementales. 
Nous sommes en passe d’obtenir le 
label écozoo. Ce serait une première 
en France. » 
Les actions sont diverses. La fa-
brication de compost, la charte du 
jardinier, les économies d’énergie, 
l’amélioration de la qualité de l’eau, 
la valorisation des amphibiens (gre-
nouille, crapaud, salamandre) ou en-
core l’introduction d’une carpe végé-
tarienne mangeuse de lentilles vertes 

ont fait partie des améliorations. Ces 
petits plus en faveur de l’environne-
ment redorent l’image du parc. Le 
zoo est perçu d’une autre façon par 
les visiteurs. Il représente avant tout 
ce havre de paix où les animaux se 
sentent bien. 
Les espèces protégées continuent 
de prospérer. Djebel et Taza, les 
lionceaux nés fin 2006, ont bien 
grandi ! Ces deux lions de l’Atlas 
font partie des espèces menacées. 

Il n’en reste plus qu’une cinquan-
taine dans le monde. Quelques 
mètres plus loin, Cali, le benjamin 
du zoo, reste encore collé à sa ma-
man. Ce petit singe, un atèle noir de 
Colombie, est né le 10 décembre. 
Deux bébés manchots ont rejoint 
leurs congénères depuis peu. Il y 
a anguille sous roche du côté des 
pandas roux. Enfin, un vautour pape 
devrait pointer le bout de son bec à 
l’arrivée du printemps.

ZOO DES SABLES - Un zoo écologique
Un havre de paix à deux pas de la mer

	 Il n’est qu’en CM2 et il vient 
d’achever un premier roman d’une 
centaine de pages. « La Fleur de 
Lys à Noirmoutier », sorti le 3 mars 
dernier, est le premier livre de Char-
les-Henri Cros, 9 ans. Tiré à 5 000 
exemplaires, c’est un roman de pi-
raterie destiné aux jeunes lecteurs. 
L’histoire est celle de Thomas Cris, 
Capitaine du navire pirate « La Fleur 
de Lys ». Avec son équipage, il part 
à la recherche d’un trésor sur l’île de 
Noirmoutier. Dans cette aventure, il 
combattra des pirates et tombera 
amoureux de la belle Anaïs.

Ce n’est pas un hasard si cette 
aventure se déroule à Noirmoutier. 
« Nous passons tout nos étés sur la 
presqu’île, pendant les vacances. 
C’est un territoire plein de richesses 
auquel j’ai déjà consacré un livre. » 
explique Anna Cros, la mère du jeu-
ne écrivain.
Anna Cros est elle-même auteur. Elle 
a transmis à son fils le virus des let-

tres : « Il lit en moyenne 150 pages 
par jour ! Il vient de terminer l’Odys-
sée d’Homère et a déjà lu « Cyrano 
de Bergerac » et « Tristan et Iseult ». 
Il lit tellement que je ne sais même 
plus quel livre lui donner ! » Malgré 
son talent, le petit Charles-Henri 
n’envisage pour l’instant aucun mé-
tier : « Un jour, il voulait être pompier 
et un autre, c’était conducteur de li-
mousines pour dames en robe. Pour 
lui, rien n’est impossible. Tout est en-
visageable. »

LIVRE - La Fleur de Lys à Noirmoutier
Charles-Henri Cros,
9 ans et déjà écrivain !

Le panda roux ou petit panda a pris ses quartiers au zoo des Sables-d’Olonne.

Le deuxième roman d’Alix Delcour 
« Suite en sang majeur » sera bientôt 
disponible. Derrière l’auteur se ca-
chent deux classes de troisième du 
collège Saint Louis de La Roche-sur-
Yon. Ils peaufinent depuis plusieurs 
mois la suite de leur premier roman, 
« Cent jours sang nuit », paru l’an 
passé. L’intrigue ? L’héroïne du pre-
mier livre, Emma Wagner, se lance 
dans une enquête passionnante, 
au cœur de la Vendée. La jeune 
étudiante en histoire va faire d’éton-
nantes découvertes sur son passé et 
ses origines. Elle va se lier d’amitié 
avec Georges, résistant pendant 
la seconde guerre mondiale, puis 
déporté à Buchenwald. Emma tien-
dra-t-elle la partition jusqu’au bout 
sans fausse note ? Les écrivains ont 
puisé leur inspiration dans leur cours 
d’histoire. Ils ont aussi rencontré un 
ancien résistant vendéen. Suspens, 
rebondissements, découvertes, 
sueurs froides sont les ingrédients 
réunis dans ce deuxième opus. 

■	 « Suite en sang majeur » par Alix Del-
cour. En vente, dès le 8 mai, au collège 
Saint Louis et à la librairie Agora. Ou par 
souscription. Renseignements : 02 51 37 
04 89 ou www.college-saintlouis.com

« Suite en sang majeur » 
par Alix Delcour 

Wilfrid Montassier, conseiller général 
du canton de Saint-Fulgent a remis 
le diplôme de la famille vendéenne 
sportive à la famille Coutaud, en jan-
vier dernier. Luc le papa, Catherine 
la maman, Axel (11 ans), Amaël (9 
ans), et Elian (3 ans), leurs trois en-
fants, sont les tout premiers à rece-
voir cette distinction. Ils ont parcouru 
ensemble 673 km à vélo, autour de 
la Vendée, par les pistes cyclables 
du Département. Ce parcours a été 
réalisé en 14 étapes durant l’été 
2007.

Première famille sportive 
vendéenne diplômée
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Dossier

Le Conseil général de Vendée multiplie 
les actions en faveur des jeunes et est un 

partenaire incontournable de nombreuses 
initiatives. Il organise des manifestations 

variées et propose des opérations de 
prévention originales. Les animateurs 

présents dans tous les cantons du 
département agissent au quotidien pour 

créer des animations, mais aussi pour 
soutenir les projets des uns et des autres. 

Ils s’appuient sur les associations locales et 
incitent les jeunes à se prendre en main. La 

responsabilisation est bien souvent la clé du 
succès en matière de prévention.

Des initiatives originales à travers le département

Les jeunes Vendéens 
acteurs de la prévention

Le Service Animation Jeunesse 
du Conseil général a mis au point 
une enquête policière sur le 
thème de la prévention. L’outil 
se présente sous la forme d’une 
malle pédagogique. Elle permet, 
par le biais des développeurs 
culturels, de mettre en place 
une réelle enquête policière. Les 

jeunes, âgés de 13 à 16 ans, de-
viennent des enquêteurs pour le 
BEI (Bureau d’Enquête et d’Inves-
tigation). Ils ont pour mission d’élu-
cider les causes d’un accident de 
la route. Durant un après-midi, les 
jeunes enquêteurs rencontrent des 
gendarmes, des pompiers etc. Ils 
cherchent ensemble les circons-
tances de cet accident.

La prévention 
sous forme d’enquête policière 

	

Les collèges et lycées en Ven-
dée sont de plus en plus nom-
breux à faire appel à des asso-
ciations ou des centres pour 
prévenir les jeunes des effets 
dangereux de l’excès de dro-
gue et d’alcool. Pascale Thau-
miaux est chargée de mission 
au Centre de Lutte contre la 
Toxicomanie du Conseil géné-
ral. Elle intervient toute l’année 
en Vendée dans les milieux 
scolaires. Plus de 4 600 jeu-
nes ont été rencontrés depuis 
la création du Centre en février 
2006. L’objectif est de leur faire 
prendre conscience des effets 
néfastes des produits stupé-
fiants. La plupart du temps, 
les adolescents ignorent les 
conséquences négatives que 
vont avoir sur eux la drogue et 
l’alcool. À chaque intervention, 
des diaporamas sont diffusés 
puis des questionnaires sont 
proposés aux collégiens et ly-
céens avant de laisser la place 
au débat : « Quand nous inter-
venons auprès des jeunes, pré-
cise Pascale Thaumiaux, notre 
objectif est de susciter le débat 
par le biais d’un questionnaire, 
puis de s’effacer pour les laisser 
s’exprimer entre eux. Si les ado-
lescents ne s’intéressent pas 
à ce que pensent les adultes, 
en revanche, ils sont très sou-
cieux du regard de l’autre. Sus-
citer l’incompréhension alors 
qu’un jeune déclare avec fierté 
consommer beaucoup d’alcool 
peut désarmer ce dernier et 
l’amener à réfléchir. »

Le Centre de Lutte 
contre la Toxicomanie

La prévention 
en milieu scolaire

Jeunes en difficulté de 18 à 25 ans
Le permis de conduire, atout d’insertion

Depuis 2005, le Conseil général 
a mis en place une formation au 
permis de conduire pour les jeu-
nes de 18 à 25 ans en grande dif-

ficulté. Une formation complète 
adaptée aux besoins des jeunes.

	 Passer son permis de conduire 

peut constituer une première étape 
dans la réinsertion sociale et pro-
fessionnelle. Pour cette raison, le 
Conseil général, en tant que ges-
tionnaire du Fonds d’aide aux jeu-
nes (FAJ), organise depuis 2005 
des préparations au permis de 
conduire à l’attention des jeunes 
de 18 à 25 ans en grande difficulté 
sociale. « Dans le cadre du FAJ, 
explique Véronique Besse, prési-
dente de la commission des affai-
res sociales du département, nous 
privilégions les actions qui ont une 
conséquence directe sur l’insertion 
professionnelle. » Or l’un des prin-
cipaux obstacles à cette insertion 
réside dans l’absence de mobilité 
chez certains de ces jeunes.
Devant ce constat, une formation de 
185 heures a été mise en place avec 
l’association ANPER. En 2007, elle a 
permis à 80% des 25 jeunes qui ont 
suivi la formation d’obtenir leur per-
mis. Cette année, ils sont 32 à être 
inscrits. 	Une partie de ces 185 heu-
res est consacrée à l’apprentissage 
des règles du code de la route, une 
autre à la pratique et une dernière 
à la prévention routière. Les jeunes 
sont amenés à adopter un compor-

tement adulte et responsable dans 
le domaine de la sécurité routière. 
Ils sont sensibilisés aux effets des 
conduites dangereuses. Une atten-
tion particulière est apportée à l’inci-
dence de la conduite sous l’emprise 
de stupéfiants et d’alcool. 

Une formation 
qui suscite la motivation

	 La formation est à la fois indivi-
duelle et collective : « à plusieurs, 
les jeunes créent entre eux une sai-
ne émulation, vecteur de réussite, 
précise Véronique Besse. » Pour 
s’inscrire à cette formation, les jeu-
nes participent à hauteur de 150 €. 
« Cet effort de contribution est un 
facteur de réussite. Les jeunes qui 
ont fait l’effort de payer leur forma-
tion sont moins disposés à l’arrêter 
en cours de route. » Enfin, dernier 
vecteur de réussite : la concentra-
tion des heures de formation dans 
le temps. « Les jeunes dont nous 
nous occupons ont parfois du mal à 
se projeter dans l’avenir et à se mo-
biliser dans la durée. C’est pourquoi 
la formation se déroule sur 5 à 6 se-
maines. »

La formation est à la fois motivante, adaptée aux jeunes et concentrée dans le temps.

Une fête à consommer 
sans modération
	 S’amuser sans alcool c’est pos-
sible. Plusieurs foyers de jeunes de 
Vendée veulent le prouver. Avec l’as-
sociation des Familles Rurales du 
département, ils organisent cet été 
plusieurs concerts sans alcool les 
Cool concerts Z’0° degré. Les bars 
ne serviront pas d’alcool. Le pro-
gramme est simple : des groupes de 
musique festive reconnus animeront 
la seconde partie du concert ; des 
jeunes talents du département la 
première. Des spots de prévention 
routière seront diffusés et des spé-
cialistes des conduites à risque 
lanceront des débats avec 
le public. 

« Certains groupes de musique, 
convaincus par le projet, ont accepté 
de diminuer leurs cachets, précise 
Hubert Pasquinelli, chargé de mis-
sion aux Familles Rurales. Cela va 
bien nous aider. » Trois concerts sont 
d’ores et déjà prévus, le 10 juillet aux 
Brouzils, le 24 juillet à Mormaison et 
le 31 juillet à Saint-Prouant.

■	 Renseignements : 02 51 44 37 60
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« Nous incitons 

les jeunes à se 

responsabiliser » 

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Quel soutien le Département 
apporte-t-il aux jeunes ?
	 Les jeunes Vendéens n’hési-
tent pas à s’engager dans la vie 
locale. Ils participent volontiers 
à des actions de solidarité ou 
d’animation. Ils prennent des 
engagements aussi bien près 
de chez eux qu’à l’internatio-
nal. Le Département s’emploie 
à soutenir leurs actions et à fa-
voriser les nombreuses initiati-
ves qui voient le jour dans tous 
les cantons. La prise en charge 
par chacun de son avenir et 
l’entraide valent bien souvent 
la meilleure des préventions. 
Le Conseil général incite donc 
les jeunes à se responsabili-
ser à travers des projets qu’ils 
vont devoir mener à bien. Il est 
aussi le premier partenaire du 
sport en Vendée. Le sport est 
une école de vie à laquelle les 
Vendéens sont attachés et dont 
les effets positifs dépassent lar-
gement ceux de la santé physi-
que.

De quels moyens le Dépar-
tement dispose-t-il sur le ter-
rain ?
	 Le Conseil général a mis 
en place un réseau de déve-
loppeurs culturels chargés de 
l’animation jeunesse qui sont 
implantés localement dans cha-
que canton. Ils travaillent avec 
le conseiller général et avec les 
élus des communes pour soute-
nir les associations et conduire 
à leurs côtés de multiples pro-
jets tout au long de l’année. Ils 
interviennent aussi auprès des 
foyers des jeunes pour les aider 
à concevoir des actions éduca-
tives.

Que faire pour les jeunes qui 
rencontrent des difficultés à se 
lancer dans la vie active ?
	 Il faut les inciter à avoir une 
démarche d’insertion sociale 
et professionnelle et les res-
ponsabiliser. Afin de les aider à 
acquérir une autonomie sociale 
et professionnelle, le Conseil 
général a mis en place un fond 
d’aide aux jeunes. Ce fond ap-
porte un coup de pouce finan-
cier, attribué sous forme de don 
ou de prêt. Cette aide doit per-
mettre de répondre à des be-
soins immédiats, en attendant 
une première rémunération, 
dans le cadre d’un projet moti-
vant.

	 La Maison Départementale des 
Adolescents (MDA) se met à dispo-
sition des jeunes de 12 à 21 ans qui 
ont besoin, pour diverses raisons, 
d’une écoute attentive. L’objectif est 
de pouvoir soutenir et accompagner 
les jeunes dans les obstacles qu’ils 
peuvent rencontrer, qu’ils soient d’or-
dre social, éducatif, médical ou juridi-
que. L’accueil est généraliste et se fait 
sous forme d’entretiens ponctuels. 
Avec l’accord de l’adolescent, des 
entretiens complémentaires peuvent 
être proposés pour approfondir le 
dialogue. Située à la Roche-sur-Yon, 
cette maison agit cependant dans 
tout le département. Elle développe 
des relais dans différentes communes 
intéressées par la présence d’écoute 
et de conseil aux adolescents. Une 
équipe mobile se tient à la disposition 
des municipalités.

Un réseau interprofessionnel étendu

	 L’équipe permanente est pluridis-
ciplinaire. Elle est composée d’un ca-

dre coordinateur, un animateur, deux 
éducateurs spécialisés, une assis-
tante sociale et deux psychologues. 
Elle dispose également d’un appui 
médical. Elle se réunit régulièrement 
pour juger des différents cas qu’elle 
rencontre. La Maison Départementale 
des Adolescents est d’abord un lieu 
d’évaluation de la demande : pour 
des problèmes graves comme la toxi-
comanie, elle se tourne vers des orga-
nismes plus spécialisés comme l’As-
sociation Nationale de Prévention en 
Alcoologie et Addictologie (ANPAA), 
le Centre de Lutte contre la Toxicoma-
nie et des centres de désintoxication 
comme la Métairie. Elle possède un 
réseau interprofessionnel étendu sus-
ceptible de répondre à toute sorte de 
problème rencontré par les jeunes.

Familles et professionnels 
concernés

	 Les jeunes ne sont pas les seuls 
concernés par la MDA. Les familles 
qui sont désorientées et se sentent 
souvent impuissantes devant leurs 
enfants peuvent recevoir soutien et 
écoute. Les professionnels ont aussi 
à leur disposition un centre de for-
mation, d’études et de conférences 
sur l’adolescence. Ils peuvent égale-
ment y évoquer les situations difficiles 
qu’ils ont constatées et partager leurs 
connaissances avec d’autres profes-
sionnels.

■	 La Maison Départementale des 
Adolescents
Passage Hélène Boucher 
85 000 La Roche-sur-Yon
Tél. : 02 51 62 43 33
Permanence du lundi au vendredi de 12h 
à 18h et le samedi de 10h à 13h.
Permanence téléphonique dès 10h.

La Maison Départementale des Adolescents
Lieu d’accueil et d’aide

Le service animation jeunesse du 
Conseil général met en place tout 
au long de l’année des animations 
en direction des adolescents. Un 
développeur culturel chargé de 
l’animation jeunesse est nommé 
dans chaque canton. Il est chargé 
d’accompagner des projets éma-
nant des communes, communau-
tés de communes, associations et 
plus particulièrement des foyers 
de jeunes. Des projets de préven-
tion leur sont proposés prochaine-
ment.

■	 Du 7 au 18 avril à Pouzauges
« Soif de vie » sans modération
	 La Communauté de communes 
et le développeur culturel propo-
sent plusieurs actions. Mercredi 9 
avril : spectacle gratuit tout public, 
à 20h30, à l’Échiquier. Samedi 12 : 
baptême de moto, témoignage d’un 
traumatisé crânien, cocktails sans al-
cool et tables rondes en présence de 
la gendarmerie, des pompiers etc, 
de 14h à 18h30 à l’Échiquier.
• Renseignements : 02 51 57 56 12

■	 Vacances d’avril à Luçon
Santé basket
Le Luçon Basket Club propose pen-
dant les petites vacances des stages 
de basket peu ordinaires. Le concept 
« santé basket » s’adresse aux 13/18 
ans. Il inclut un temps d’information 
avec les joueurs sur les conduites à 
risque.
• Renseignements : 06 61 32 60 90

■	 Samedi 19 avril à Avrillé
Prévention routière : 
« Au contact » 
	 Les jeunes d’Avrillé ont mis sur 
pied avec plusieurs partenaires une 
journée de prévention routière. Des 
stands seront ouverts au public : vé-
hicules à adhérence limitée, premier 
secours, simulateur de conduite, 
présentation des soirées « Capitaine 
de soirée. 
• Renseignements : 06 06 70 58 23 12 
ou 06 30 63 25 26

■	 29 avril à Moutiers-les-Maux-
faits
Les « prémix » en question
	 Elle mettra l’accent sur les nou-
velles pratiques des adolescents 
concernant la consommation de 
drogues et d’alcool, notamment les 
« prémix ». Des intervenants dont 
une psychiatre répondront aux ques-
tions. 
• Renseignements : 02 51 31 57 14.

■	 Du 13 au 16 mai à Noirmoutier
Pas de drogue au volant
	 Des jeux autour du code de la 
route, des gestes de premier secours 
et des démonstrations seront propo-
sés sur l’île de Noirmoutier, place de 
l’étier du Moulin. Le centre Écoute et 
Toxicomanie interviendra en milieu 
scolaire sur les dangers des drogues 
au volant. Les parents pourront parti-
ciper à une conférence, vendredi 16 
mai, à 20h30.

■	 Samedi 17 mai à Luçon
La prévention s’apprend en jouant
	 Le « Com com défi » est un jeu 
est ouvert aux 13/18 ans. Les jeunes 
devront, par équipe, effectuer des 
épreuves sportives. Le tout enrichir 
leurs connaissances sur la préven-
tion. Le projet est porté par le Service 
Enfance Jeunesse de la Commu-
nauté de communes, en partenariat 
avec d’autres structures. 
• Tarif : 1€

Renseignements : 06 33 73 90 30

■	 Samedi 28 juin à Palluau
Une route plus sûre
	 Une journée de prévention sur les 
conduites à risque est organisée, sa-
medi 28 juin à Palluau. Les jeunes, 
la mairie et familles rurales ont peau-
finé cette manifestation. Une voiture 
tonneau, un atelier-cocktails sans al-
cool, une démonstration de premiers 
secours font partie des stands pré-
sents. 
• Renseignements : 02 51 98 56 02

■	 Juin à Fontenay-le-Comte
Prévention suicides : « En Vie de 
te dire » 
	 Dans le cadre des Journées Na-
tionales de Prévention du Suicide, 
PASEO (Prévention - Accueil - Sou-
tien - Écoute - Orientation) a mis en 
place le projet « En Vie de te dire ». Il 
a lieu durant le mois de juin à Fon-
tenay-le-Comte. Plusieurs structures 
sont inscrites : pièce de théâtre, clip 
vidéo, danse, roman photos… Une 
exposition réunira les œuvres.
• Renseignements : 02 51 50 03 04

Initiatives préventives

Centre de Lutte contre la Toxi-
comanie du Département
Tél : 02 51 24 18 56

Familles et toxicomanies
Tél : 02 51 67 95 07

FNAPT 
(Fédération Nationales des 
APT)
Tél : 06 09 21 26 92

APT 85 
(Association de Prévention de 
la Toxicomanie de Vendée)
Tél : 02 51 90 88 43

Renseignements

Service Animation jeunesse 
du Conseil général 
02 51 34 49 48
www.vendee.fr 
(rubrique animation jeunesse)
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Bar sans alcool

« Le Campus », un centre de loisirs
pas comme les autres
	 Depuis 1995, l’association Le Campus, espace jeunes à Luçon ac-
cueille six jours sur sept les jeunes de 11 ans à 25 ans. Le campus est 
devenu, depuis sa création, un lieu où les jeunes se sentent comme chez 
eux, jeux de société, de billards, de baby-foot, point Internet, bar, sans 
alcool… « Depuis le départ, nous nous sommes donnés pour ligne de 
conduite d’être un relais entre les jeunes et les professionnels de la pré-
vention sur les différents comportements à risque dans le domaine de 
l’addiction », explique Robert Nadjar, directeur du Campus. Agréée Jeu-
nesse et Éducation Populaire, l’association est aussi déclarée comme 
centre de loisirs.
Des animations et des expositions sont régulièrement organisées par 
l’équipe du Campus et les jeunes eux-mêmes. « Nous voulons leur ap-
prendre à prendre leurs responsabilités », précise Robert Nadjar. Le 
week-end, les jeunes sont responsables de l’ouverture du Campus sur 
certaines plages horaires. 

Un lieu d’accueil 

	 Le Campus espace jeunes est aussi un lieu d’accueil et d’écoute. 
« L’équipe d’animation assure ce que dans notre jargon nous appelons 
un accueil bar. Au-delà de la vente de boissons ou bonbons, il doit per-
mettre au jeune de se sentir à l’aise et de trouver une écoute attentive et 
personnalisée. Retenir les prénoms, dire bonjour, merci, au revoir, sont 
autant de petits actes posés qui instaurent un climat accueillant », insiste 
Robert Nadjar.
« Depuis 2004, un réseau s’est constitué autour d’une dynamique et d’une 
devise l’Attitude 0° Ouest, » ajoute Robert Nadjar. À ce jour il est consti-
tué de quatre structures, le « Cool Café » des Sables-d’Olonne, « le Pe-
tit café » des Herbiers, le « Forum Jeunes » de Fontenay-le-Comte et le 
« Campus espace jeunes » de Luçon. « Ce travail doit permettre de dé-
velopper ce type d’accueil informel sans alcool ni tabac », conclut Robert 
Nadjar.
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Le fait de la quinzaine

Le 23 février dernier, sous un soleil magnifique, Tara est 
rentrée dans son port d’attache, Lorient. L’occasion de 
rencontrer ses membres d’équipages et son capitaine 

Hervé Bourmaud, marin pêcheur originaire de l’Île d’Yeu. 
Après un an et demi d’expédition dans l’océan Arctique, 

Hervé Bourmaud l’a ramenée à bon port. Volontairement 
prisonnière des glaces depuis le 4 septembre 2006, la 
goélette est partie à la dérive pendant 507 jours. Cette 

expédition scientifique entre dans le programme européen 
Damoclès d’observation et de compréhension des 

évolutions climatiques en Arctique. 

Exploration - Tara expéditions
507 jours 
dans le désert polaire

Union pour la Majorité Départementale

Aide aux familles et gardes d’enfants : le choix de la diversité
Chaque année, près de 10000 personnes viennent habiter en Vendée, attirées par la qualité de vie de notre département et par son dynamisme économique. À cette nouvelle population s’est ajoutée une forte 
natalité, signe de la confiance en l’avenir des Vendéens. Le Conseil général accorde une importance toute particulière à l’aide aux familles et à l’accueil des jeunes enfants. Afin de laisser le choix à chaque parent, 
il a mis l’accent sur la diversité des offres de modes de garde. Il existe ainsi de nombreuses possibilités pour confier ses enfants dans les meilleures conditions possibles. Parmi ces solutions figure en particulier 
l’accueil par des assistantes maternelles. Il existe en Vendée 15 000 places de ce type chez près de 6 500 « ass’mat » professionnelles. Celles-ci bénéficient depuis 2002 d’une formation, destinée à garantir la 
qualité de leur travail pour apporter les meilleures garanties aux parents. Cette formation n’a été rendue obligatoire au niveau national, pour une durée de 120 heures, que depuis 2005. Tous les mois sont égale-
ment organisées des réunions dans chacun des centres médicaux sociaux du département. Elles sont destinées aux assistantes maternelles et à tous ceux qui sont intéressés par cette activité. Une assistance 
téléphonique est également proposée pour apporter des réponses aux parents comme aux « nounous ». Selon une récente étude publiée dans la presse quotidienne régionale, le mode de garde préféré des 
Français est dorénavant la crèche d’entreprise. La proximité de ces crèches de leur lieu de travail permet aux parents de gagner du temps. Elle limite aussi les effets de la séparation. La première crèche de ce type 
va voir le jour en Vendée à Saint-Georges-de-Montaigu, grâce aux entreprises Sodeb’O et Brio’gel, avec le soutien du Conseil général qui finance le projet à hauteur de 58300 €. D’autres seront prochainement 
mises en œuvre à travers le département. De manière générale de nombreux projets sont en cours d’élaboration pour augmenter les capacités d’accueil des jeunes enfants. À La Garnache, une garderie péris-
colaire et un centre de loisirs vont bientôt voir le jour, de même qu’à Saint-Mesmin. À Saint-Florent-des-Bois, c’est une halte-garderie itinérante qui est en train d’être mise en place. Les premières micro-crèches, 
un accueil de proximité innovant, ouvriront prochainement dans des petites communes. Ces structures sont destinées aux parents, y compris d’enfants handicapés, qui en ont besoin. Afin d’aider les familles à 
s’y retrouver et à choisir le mode de garde le mieux adapté, un guide intitulé « L’accueil et la garde des jeunes enfants » est disponible sur le site Internet du Conseil général www.vendee.fr.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Le Conseil Général, N° 1 pour les familles ?
Si la France est championne d’Europe avec 1,98 enfant par femme en 2007, les vendéennes le sont aussi au niveau national (2,2 enfants). La Vendée confirme ainsi son dynamisme démo-
graphique amorcé en 2000, année du « baby boom » (dont 7616 naissances en 2006). Avec le développement du travail féminin (80% chez les 25-49 ans), la C.A.F. estime le déficit à 15000 
places d’accueil en Vendée pour les enfants de 0 à 3 ans. De grandes disparités existent entre les territoires du département. De nombreux besoins sont insatisfaits en Vendée, 3% des enfants 
bénéficiant d’une place en crèche contre 10% en France ! Le Conseil Général de la Vendée a bien voté un rapport mi-2007 en vue de « l’adaptation de l’offre d’accueil des jeunes enfants pour 
favoriser la conciliation entre vie professionnelle et familiale », mais on peut regretter les moyens insuffisants, notamment au titre de l’ouverture de micro-crèches (20 000 Euros sur 2 ans). Un 
seul projet relatif au regroupement d’assistantes maternelles a vu le jour à Boufféré, de même qu’un seul projet expérimental de garde à domicile pour les horaires atypiques (19H-7H30) à 
Challans (12000 Euros de participation du Conseil Général). Pourquoi ne pas être allés plus loin comme dans les Côtes d’Armor où la Mutualité Française mène une expérimentation depuis 
2004 d’un dispositif innovant en horaires atypiques, le principe étant que l’employeur qui provoque les horaires décalés finance le surcoût de la garde. Une solution pour les entreprises qui 
peinent à recruter ! En 15 ans, sur 68 projets existants, avec une moyenne de 24 106,94 Euros, seul 1 projet aura bénéficié d’une subvention supérieure (74 700,02 Euros) pour la création de 
12 places : il s’agissait d’un projet co-géré par la commune de St Hilaire de Loulay et l’association Familles Rurales en 1994. La commune de la Roche/Yon a quant à elle dû se contenter de 
3665,79 Euros pour la restructuration de la crèche Ramon en 1998 (78 places) ! La petite enfance, un véritable défi pour la Vendée. Pourquoi ne pas financer un an de garde gratuit pour les 
femmes percevant l’API, pour favoriser leur (ré ?)-insertion professionnelle ou encore ouvrir une crèche 3 à 6 ans pour handicapés et valides, favorisant ainsi la mixité ? Pour que les familles 
aient le choix, rattrapons le retard !

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Tara expéditions en été 2007. Un siècle plus tôt, entre 1893 et 1896, l’équipage de Nansen se laissait lui aussi emprisonné par les glaces.

Nombre de jours de dérive : 507
Position la plus au Nord : 88°32N le 28 mai 2007
Date de la mise en glace : 3 septembre 2006
Date de sortie des glaces : 21 janvier 2008
Nombre de kilomètres parcourus en dérive : 5 200
Nombre de membres d’équipage qui se sont relayés : 20
Température la plus froide : - 41°C
Température la plus chaude : + 9 °C
Nombre de jours dans la nuit complète : 230
Nombre de jours dans le jour permanent : 230
Nombre d’ours vus : 18

L’expédition de Tara en chiffres

Un Vendéen à la barre de Tara

Le Journal de la Vendée
Du 17 au 30 mars 2008
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Marin pêcheur à l’île d’Yeu, Hervé 
Bourmaud, 36 ans, n’avait aucune 
expérience du Pôle Nord jusqu’à 
son embarquement à bord de 
Tara. Pendant un an et demi, Her-
vé Bourmaud y a fait deux séjours 
de huit mois, entrecoupés par dix 
jours de retour à terre. Capitaine 
du navire tout au long de sa longue 
dérive dans les glaces de l’Arcti-
que, Hervé témoigne aujourd’hui 
de son extraordinaire expérience.

De retour sur la terre ferme après 
507 jours de dérive dans les glaces 
de l’Arctique, quel est le meilleur 
souvenir que vous gardez de cette 
expédition ?
Des tonnes, il faudrait au moins une 
page pour tous les noter ! De cette 
expédition, je rentre complètement 
amoureux de l’Arctique et du pôle 

Nord. Ses paysages m’ont fasciné : 
la beauté de la banquise éclairée 
par les rayons de la lune, les auro-
res boréales, le premier lever de so-
leil après plusieurs mois d’absence, 
la visite d’une mère ours et de son 
petit… 
Mais avant tout c’est l’expérience 
humaine qui a été la plus marquante. 
Une expérience hors du commun 
avec toutes les personnes qui 
sont passées sur Tara. Elles 
ont apporté, chacune à leur 
façon, une pierre à l’aventure. 
J’ai aussi beaucoup appris 
à travailler avec notre chef 
d’expédition Grant Redvers, 
notamment dans le domai-
ne de l’organisation…

Qu’est ce qui a été le 
plus difficile pour vous 
au cours de cette 
expédition ?
Pour moi, l’ice-
break aura été 
un des moments 
les plus diffici-
les. C’était au 
début de l’ex-
pédition. La 
glace s’est 
fendue et ses 
mouvements 
ont éparpillé 
tous le maté-

riel que nous avions sorti, le tracteur 
et pas mal de matériel scientifique. 
Nous avons passé beaucoup de 
temps pour tout récupérer. Chaque 
mouvement prend dix fois plus de 
temps dans le froid. Nous sommes 
finalement parvenus à tout récupé-
rer. Heureusement, sinon l’expédi-
tion aurait rebroussé chemin. 

Mon départ lors de la première 
rotation d’avril a aussi été 

difficile. Je quittais un 
monde qui avait été le 
mien pendant huit mois 
d’isolement, mais aussi 
une première équipe et 
mes deux fidèles com-
pagnons, nos chiens 
Tiksy et Zagrey.

Qu’est-ce qui vous a 
manqué le plus ?
Ma famille, ma femme 
et mon fils Naël. Mal-
gré une communica-
tion par Internet quoti-
dienne et vingt minu-

tes de conversation 
téléphonique heb-
domadaire, l’éloi-
gnement a été 
difficile pour moi. 
Il l’était encore 
plus pour eux. 

Ici, nous étions 
tellement occupés 

chaque jour que nous avions moins 
le temps de penser à ceux qui nous 
manquaient.
Certaines odeurs, certains sons, 
certaines images nous manquaient 
aussi, mais nous en avons décou-
vert de tellement belles. Lors du 
premier hiver, nous avons aussi 
manqué de chocolat. Dans les 
conditions extrêmes, nous avons 
tendance à manger beaucoup plus 
de sucreries qu’en temps normal. 

La chaleur ne vous a pas trop 
manqué ?
Un des membres de l’équipage, 
d’origine russe, a construit, dès le 
début de l’expédition, un bania, un 
sauna russe. Nous pouvions nous 
y rendre deux fois par semaine, 

c’était un vrai plaisir. Indispensable 
pour retrouver des sensations de 
bien-être !

Quels sont maintenant vos pro-
jets ?
Je vais rester encore un mois à 
Lorient pour le chantier du bateau. 
Nous devons voir exactement com-
ment il est sorti de cette aventure 
lui aussi. Après je ne sais pas trop, 
le bateau repartira dans plusieurs 
ports pour faire connaître notre 
aventure et les découvertes scien-
tifiques qu’elle a permises. Sinon, 
je retournerai à l’Ile d’Yeu. J’aime 
beaucoup cette île et je retrouverai 
mon métier de marin pêcheur. Un 
jour, peut-être, je retournerai au 
Pôle Nord !
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Le mardi 29 avril prochain Ju-
lien Cottereau interprétera son 
spectacle « Imagine-toi » à Vix. 
D’origine vendéenne, l’ancien 
clown du Cirque du Soleil attend 
ce moment avec impatience. 
Un spectacle sans parole où le 
mime et le bruitage créent un 
univers magique où l’innocence 
est reine. 

Le 29 avril prochain vous vien-
drez interpréter votre spectacle 
« Imagine-toi » à Vix en Vendée. 
Connaissez-vous le public ven-
déen ?
	 Je n’ai jamais joué en Vendée, 
mais je connais bien le dépar-
tement. J’y ai passé toutes mes 
vacances de 3 ans à 18 ans. Mes 
grands-parents habitent toujours 
à Saint-Jean-de-Monts. Pour moi 
c’est génial de venir interpréter 
mon spectacle en Vendée.

En 2007, votre spectacle « Ima-
gine-toi » a reçu le Molière de 
la révélation théâtrale. Pouvez-
vous nous parler de votre spec-
tacle ?
	 Bien sûr ! C’est l’histoire d’un 
balayeur qui veut se venger de son 
patron, un ogre. Il crée son propre 
monde, il y rencontre son ami et 
son amoureuse... Une histoire 
sans parole. Tout se passe par 
le mime et les bruitages. Tout est 
basé sur le rire et le burlesque.

Petits et grands s’y retrouvent-
ils ?
	 Tout le monde s’y retrouve. C’est 
un langage universel basé sur le 
corps. J’ai joué mon spectacle en 
Afrique. Il y a eu autant de succès 
qu’en France malgré les différences 
culturelles. Mon personnage est tout 
en innocence. Innocence que cha-
cun peut retrouver en lui-même, qu’il 
soit adulte ou encore enfant.

Faire le clown, est-ce un métier 
difficile ?
	 Le rôle de clown est une technique 
très difficile à acquérir. Tout passe 
par le corps. C’est parfois physique-
ment très éprouvant. Mon spectacle 
« Imagine toi » dure 1h15. J’y mets 
toutes mes tripes. Parfois j’éprouve 
une grande soif, mais je dois conti-
nuer. Dans ce cas, les rires du public 
sont de véritables énergisants.

Auparavant vous avez interprété le 
rôle du clown Eddy dans le spec-
tacle Saltimbanco du Cirque du 
Soleil. Que gardez-vous de cette 
expérience ?
	 Une profonde gratitude envers 
le Cirque du Soleil pour m’avoir fait 
confiance. J’avais été repéré alors 
que je faisais mes études de comé-
dien à l’école de la rue Blanche. Pour 
bien interpréter ce rôle j’ai beaucoup 
travaillé. Il m’a fallu deux ans pour 
commencer à éprouver du plaisir en 
le jouant. J’ai ensuite pu créer petit à 

petit un personnage à ma façon. J’ai 
interprété le rôle 1 500 fois. Jamais 
je ne me suis ennuyé. Chaque jour 
le public est différent, chaque soir, le 
personnage change. Il s’harmonise 
avec le public. 

 Mardi 29 avril à 20h30
Imagine-toi
Julien Cottereau
Vix – salle communale
Ouverture de la billetterie 
lundi 31 mars

Spectacles de Vendée - Julien Cottereau 
Imagine-toi !
à partir du 7 avril

	 La brocante de matériel radio et 
informatique revient pour la sixième 
édition le dimanche 23 mars de 9h 
à 18h à la salle « Belle Épine », place 
de la République à La Châtaigne-
raie. Particuliers et professionnels de 
tout âge peuvent venir pour vendre, 
échanger ou acheter du matériel CB, 
radio-amateur, TSF, Téléphonie, In-

formatique, Photos et Vidéo, Jeux 
Vidéo, GPS, pièces détachées et 
composants, neuf ou d’occasion. Le 
parking est gratuit et l’ouverture est à 
8h pour l’installation des stands.

■	 Tarif de réservation des stands : 3e 
le mètre linéaire de table sur réservation 
ou le matin même.

La Châtaigneraie
Brocante de matériel radio et informatique
dimanche 23 mars

	 Stanis se produit au bar-concert 
« Les 2 Sirènes » à La Barre-de-Monts, 
le vendredi 28 mars. Il chantera les 
chansons des albums « Je rêve de 
toi » et « Souvenirs ». Il présentera ses 
dernières compositions « La rumeur », 
« Je chante le rock »… En compagnie 

d’Alex et Pierrick, à la guitare, de Ber-
trand à la basse et David à la batterie, 
Stanis animera une soirée ambiance 
country rock. Rendez-vous à 21h au 
211, avenue de l’estacade. 

■	 Entrée gratuite

La Barre-de-Monts 
Concert de Stanis
Vendredi 28 mars

	 Le prochain concert de l’Orchestre 
de Vendée a lieu à la salle de l’Échi-
quier, à Pouzauges, le vendredi 28 
mars. Il débutera à 20h30. Le pro-
gramme est le suivant : la 5e Sympho-
nie de Beethoven, la Symphonie de 
José David et La Mer de Debussy.

■	 Tarifs : 18€, 9€ 
Réservations : 02 51 61 46 10

Pouzauges 
Orchestre de Vendée
Vendredi 28 mars

	 L’association « Image Garnachoi-
se » en partenariat avec la Commu-
nauté de communes de Challans or-
ganise un concours photographique. 
Les thèmes, au choix, sont : le pa-
trimoine bâti ou l’eau. Le concours, 
gratuit, est destiné aux amateurs. 
Chaque participant doit faire par-
venir, avant le 6 juin, trois photos 
maximum, en noir et blanc et/ou 
couleurs, de format minimum 18x24. 

Les photos doivent être prises sur le 
canton de Challans. Le règlement est 
disponible par courriel : contact@
cc-maraisbocage.fr ou par courrier 
(joindre une enveloppe affranchie) : 
communauté de communes Marais 
et Bocage/Concours photos/8 place 
de l’Hôtel de ville/85300 Challans. 

■	 Réservations : 
02 51 93 07 73 ou 02 51 35 68 28

Canton de Challans
Concours de photos
À partir du 17 mars
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 Samedi 5 avril – 20h30
Nos lendemains
Isabelle Boulay
Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
La Conserverie
Ouverture de la billetterie le mer-
credi 19 mars

Aujourd’hui reconnue comme l’une 
des plus grandes interprètes qué-
bécoises, Isabelle Boulay vient en 
Vendée interpréter des titres de 
son dernier album. 

 Lundi 7 avril – 20h30
Programme de mélodies françai-
ses du XIXe siècle 
V é r o n i -
que Gens 
–Jean-Paul 
F o u c h é -
court
Sainte-Her-
mine – Égli-
se Notre-
Dame de 
l ’Assomp-
tion
Ouver tu re 
de la billetterie lundi 10 mars

Véronique Gens et Jean-Paul 
Fouchécourt, deux égéries de la 
musique baroque partagent une 
passion commune pour la mélodie 
française et l’opéra. Leur curiosité 
musicale et leur exigence artisti-
que les ont menées tous les deux 
à étendre leur répertoire musical 
pour servir avec le même brio Of-
fenbach, Fauré, Gounod, Saint-
Saëns…

	 La Folie de Finfarine et sa mas-
cotte l’abeille « Bizzbee » proposent 
une chasse aux œufs les dimanche 
23 et lundi 24 mars de 14h à 18h. 

Ce jeu de piste « à la recherche des 
œufs perdus » dans toute la forêt de 
Finfarine est organisé pour les en-
fants à partir de 6 ans. Leur mission 
est de retrouver dans les 10 ha de fo-
rêt, des lieux insolites où se cachent 
des énigmes. Une fois les épreuves 
accomplies et les trésors récoltés, 
les jeunes enquêteurs n’auront plus 
qu’à retourner au point de départ 
pour recevoir leurs récompenses 
chocolatées. Pour les tout-petits, un 
espace de jeu sera défini pour leur 
permettre de chercher des cachettes 
où les cloches ont déposé des œufs 
en chocolat, en toute sécurité.

■	 Tarif : - adulte : 5,50€ ; enfant (5-15 
ans) : 3€

Renseignements :
02 51 96 22 50 ou www.finfarine.fr

Folie de Finfarine
Chasse aux œufs 
avec Bizzbee l’abeille

Les 23 et 24 mars

	 Le vendredi 21 mars, la Fédé-
ration Départementale des Chas-
seurs de Vendée invite tous les 
curieux de la nature à venir obser-
ver les oiseaux qui migrent chaque 
année en Vendée. Des spécialistes 
pourront répondre aux questions 
des néophytes. La Fédération des 
Chasseurs prête des jumelles et 
longues-vues pour faciliter l’ob-

servation. Petits et grands sont 
les bienvenus. Le rendez-vous est 
donné le vendredi à 13h50. Les ho-
raires dépendent de la marée mon-
tante. Au-delà de 16 heures, l’ob-
servation des oiseaux n’est plus 
garantie.

■	 Animation gratuite
Renseignements : 02 51 47 80 94

Saint-Michel-en-L’Herm
Curieux de la nature !
Vendredi 21 mars 

« Qui veut gagner 
des cadeaux ? »

	 L’association Flore Culturelle a 
décidé d’organiser cette année le jeu 
« Qui veut gagner des cadeaux ? » à 
la salle du Vallon à Sainte-Florence. 
L’objectif est de promouvoir le déve-
loppement des activités culturelles 
et de participer à la conservation du 
patrimoine de Sainte Florence. « Qui 
veut gagner des cadeaux ? » s’ins-
pire des jeux télévisés. Deux équipes 
de deux personnes devront s’affron-
ter. Chaque équipe devra répondre à 
diverses questions (questions chan-
sons, questions top chrono, question 
tabou…) et pourra ainsi gagner des 
cadeaux. Deux animateurs rythme-
ront la journée. La manifestation est 
ouverte à tous, petits et grands.

■	 Inscription au 02 51 66 10 84
Tarif : 2€ par personne.
Un tirage au sort sera effectué pour déter-
miner les candidats

Dimanche 30 mars
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	 La fête de la nature de Grand’ 
Landes a lieu le samedi 29 mars. Elle 
se terminera en musique, à 20h30, 
dans l’église où sera donné le pre-
mier concert de la saison par l’A.
D.C.A. (Association pour le Dévelop-
pement de la Création Artistique). Le 
quatuor Danel interprétera, avec la 
participation du pianiste Fred Man-
gard, du Schumann et du Brahms. 
Basé à Bruxelles, ce quatuor est ac-
tuellement en résidence à Manches-
ter. Il arpente le monde entier (Chine, 
Japon, Mexique, Turquie...). 

■	 Réservations : 02 51 07 31 04

Concert à Grand’ Landes
Schumann et Brahms
samedi 29 mars

Le dimanche 6 avril, la nouvelle 
saison des arts en goûter se pour-
suit. Deux programmes, l’un pour 
les enfants et l’autre pour les adul-
tes, permettront à chacun, suivant 
son niveau, de comprendre et dé-
couvrir les clés de la conservation 
du patrimoine.

	 Le dimanche 6 avril à 15h, dans 
le cadre des dimanches « Art en 
goûter », Claire Giraud-Labalte, his-

torienne de l’art fera une conférence 
autour du thème : « Le Val de Loire et 
le patrimoine de l’UNESCO » à l’ab-
baye de Nieul-sur-l’Autise. Maître de 
conférences à l’Université Catholi-
que de l’Ouest, Claire Giraud-Labal-
te s’attachera à donner les clés qui 
permettront à chacun d’apprécier le 
patrimoine du Val de Loire et d’en 
découvrir le sens. 
La conférence sera suivie par le 
goûter du désormais célèbre arti-

san pâtissier chocolatier Christophe 
Moreau. Puis aura lieu un concert 
avec le chœur Cantabile Opus 85 et 
l’ensemble Galatée. Au programme, 
quelques morceaux choisis d’Anto-
nio Vivaldi éminent compositeur ita-
lien du XVIIIe siècle, son Gloria, son 
Magnificat…

Art en goûter Junior

	 Les enfants sont invités, quant 
à eux, à participer à partir de 15h à 
un spectacle musical, « la patte du 
chat », d’après les contes de Marcel 
Aymé. Ce concert pédagogique sera 
animé par Magali Goimard, pianiste 
et l’ensemble Duruflé dans l’église 
de Nieul-sur-l’Autise. Après le goûter 
pris en commun avec les adultes, 
les enfants seront invités à décou-
vrir les notions de conservation et 
d’entretien du patrimoine. À travers 
un jeu ludique autour des gravures, 
des photos et des cartes postales de 
l’abbaye de Nieul-sur-l’Autise ils dé-
couvriront l’importance de la protec-
tion du patrimoine. Ils fabriqueront et 
rédigeront une charte sur parchemin 
qu’ils conserveront.

■	 Renseignements : 02 51 50 43 00

Art en goûter
L’importance de la conservation 
du patrimoine

Dimanche 6 avril

	 La bibliothèque « La Conserve-
rie » de Saint-Gilles-Croix-de-Vie or-
ganise la 7e édition du concours de 
nouvelles « Nouvelles du large » sur 
le thème du monde maritime. Il est 
ouvert à tous sans condition d’âge, 
de lieu de résidence ou de nationa-
lité. Le récit doit être bref (6 pages au 
maximum) et présenter une intrigue 
simple où n’interviennent que peu de 
personnages. Il doit comporter une 
chute. Les candidats ont jusqu’au 
30 juin pour déposer leur ouvrage. 
La remise des prix s’effectuera le 

premier week-end de septembre. 
Pour la troisième année consécu-
tive, Jean-Paul Rouland parrainera 
le concours. Comme traditionnelle-
ment, le gagnant aura l’honneur de 
rentrer dans la Confrérie de la Sardi-
nerie.

■	 Règlement du concours sur http ://
www.bibliotheque-stgilles.fr ou contre 
une enveloppe timbrée adressée à la bi-
bliothèque « La conserverie », 20 quai des 
greniers, 85800 Saint-Gilles-Croix-de-Vie.
Renseignements au 02 51 54 70 90

Saint-Gilles-Croix-de-Vie
Concours « Nouvelles du large »
Jusqu’au 30 juin 

	 L’équipe de l’OGEC du Tallud 
Sainte Gemme organise le samedi 
29 mars à partir de 20 h dans la salle 
polyvalente la 8e édition du Quiz du 
Tallud. Depuis 2001, le Quiz attire 
chaque année entre 200 et 250 par-
ticipants à la salle polyvalente. Com-
me à chaque édition, 120 questions 
projetées sur écran géant porteront 
sur différents thèmes de culture gé-
nérale, du sport à l’histoire, en pas-
sant par la Vendée, la télévision, la 

musique et la vie de tous les jours, 
le tout dans une ambiance toujours 
détendue. Les deux meilleures équi-
pes se retrouveront en finale pour un 
duel qui s’annonce encore très serré. 
Comme chaque année, des lots se-
ront décernés à toutes les équipes.

■	 Tarifs : Équipes de 4 personnes : 
18€, payable sur place.
Inscription obligatoire et renseigne-
ments au : 02 51 00 39 13

Samedi 29 mars

	 La foire commerciale de Treize-
Septiers reçoit cette année les Es-
pagnols de Cabana de Bergantinos. 
Cette province de Galice est jumelée 
avec la commune vendéenne. Ils 
participeront à la manifestation qui se 
déroule les 28, 29 et 30 mars. Diver-
ses animations sont au programme 
de ces trois journées. Un spectacle 
équestre, des animations musicales, 
une fête foraine et même une soirée 
cassoulet, samedi soir, divertiront les 
visiteurs. L’entrée à la foire est libre. 

■	 Réservations : 02 51 41 73 42

Foire de Treize-Septiers
Cabana de Bergantinos
Du 28 au 30 mars

	 La troupe L’entracte de Grosbreuil 
jouera à la salle communale la comé-
die de boulevard de Martine Huet « Je 
vais tout vous expliquer ». Elle sera pro-
posée les 28 et 29 mars à 20h45 ; le 
dimanche 30 à 14h45 ; les 4 et 5 avril 
puis les 11 et 12 avril à 20h45. L’histoire 
est celle d’un garçon de Corrèze qui 
va s’installer à Paris. Il fera la connais-

sance d’un jeune homme de bonne 
famille, de moult petites amies, d’un ar-
tiste, d’un modèle, d’une ingénue etc. 
Cette bonne ambiance va-t-elle perdu-
rer à l’arrivée de papa et maman ? 

■	 Tarifs : 7€, 6€, 5€, gratuit -8 ans. 
Réservations : 06 16 28 62 28 ( du lundi au 
samedi, de 11h à 20h)

Grosbreuil
« Je vais tout vous expliquer »
À partir du vendredi 28 mars 

	 Le Grand Gala du couronnement 
des Reines des Sables d’Olonne se 
déroulera au Casino des Atlantes 
le samedi 29 mars à 20h30. L’évé-
nement qui lance chaque année la 
saison touristique est organisé par 
les Sables d’Olonne Animation. Le 
groupe sablais « Les Sans-Soucis 

« et l’orchestre Stéphane Frémont 
seront présents. La soirée sera em-
preinte de traditions à travers le folk-
lore et la danse.

■	 Tarif : 23€ 
Réservation : Hall de l’Hôtel de Ville des Sa-
bles d’Olonne, une semaine avant le gala

Grand gala du couronnement des Reines des Sables
Les Sables-d’Olonne 
lancent leur saison touristique

samedi 29 mars

	 Du 28 mars au 5 avril, les « Grains 
de Sel » vous proposent leur specta-
cle 2008 à la salle du Pré Neuf à l’Ile-
d’Olonne. « Joyeuses Condoléan-
ces » est un spectacle humoristique 
écrit par Pascal Martin. Vingt-cinq 
situations cocasses ou grinçantes 
seront interprétées.

• Vendredi 28 mars à 20h30
• Samedi 29 mars à 20h30
• Dimanche 30 mars à 15h
• Vendredi 4 avril à 20h30
• Samedi 5 avril à 20h30

■	 Renseignements : 
02 51 21 31 36

Ile-d’Olonne
Joyeuses condoléances
À partir du 28 mars 

	 Le Centre Minier de Faymoreau 
propose ses journées tourisme et 
handicap les 29 et 30 mars pro-
chains. À cette occasion, le musée 
consacré au passé minier de la Ven-
dée et situé non loin du Marais Poite-
vin, a prévu des visites spécifiques, 
destinées au public souffrant d’un 
handicap. Samedi 29 mars à 16h30 
et dimanche 30 à 14h30, aura lieu 
« Le musée les yeux fermés ». Cette 
animation est plus particulièrement 
dédiée au public mal ou non voyant 
et sera accessible aux chiens guides 
d’aveugles. Les visiteurs pourront 
toucher les objets et seront accom-
pagnés d’un animateur. Ils bénéficie-
ront de lectures de témoignages.
Samedi 29 à 14h30 et dimanche 30 
à 16h30 une autre animation, bap-
tisée « Le musée autrement » est 
programmée. Celle-ci est destinée à 
des personnes atteintes de maladies 
psychiques. Là encore, la visite sera 

l’occasion de manipuler les objets 
et un accompagnement approprié 
est prévu. Pour ces deux opérations, 
il est indispensable de réserver à 
l’avance.

■	 Tarifs : 4€ (gratuit pour l’accompa-
gnateur).
Renseignements : 
Centre Minier de Faymoreau
02 51 00 48 48
faymoreau.centre.minier@cc-vsa.com
www.centre-minier-vendee.com

Tourisme et handicap
Faymoreau autrement
Les 29 et 30 mars

	 À l’occasion des 400 ans de la 
Fondation du Québec, les Veillées 
Chaumoises organisent deux mani-
festations, le samedi 29 mars à 20h45 
et le dimanche 30 mars à 16h dans la 
salle des fêtes de la Chaume, rue du 
Lieutenant Anger. Au programme, de 
la danse, du chant des animations et 
un sketch, « Le retour à la Chaume 
de la cousine du Canada ».

■	 Tarifs : 6€, gratuit pour les enfants de 
moins de 12 ans 
Renseignements : 06 81 91 66 40

Les 29 et 30 mars 

	 Le 6e marché à la ferme de La Co-
pechagnière attend les amateurs les 
29 et 30 mars. Plus d’une vingtaine 
de producteurs et d’artisans le pré-
parent. Les animaux, particulièrement 
les vaches ayant le label rouge « bœuf 
de Vendée », les volailles et les lapins 
redoublent de patience. Le marché 

a lieu le samedi à partir de 14h et le 
dimanche dès 10h. Diverses anima-
tions sont prévues : balade en poney, 
visite de la ferme, dégustations, one 
man show… Le thème 2008 est les 
économies d’énergie. 

■	 Réservations : 06 10 24 70 73

La Copechagnière
Marché à la ferme
Les 29 et 30 mars

Luçon
Sur les pas de Richelieu

	 Le jeudi 3 avril prochain à 20h30, 
l’association « Sur les pas de Riche-
lieu », organise une conférence : « Le 
père Joseph, une éminence grise ? ». 
Le conférencier invité par l’association, 
Benoist Pierre, est agrégé d’histoire, di-
plômé de l’Institut de politique de Paris 
et de l’Institut européen de Florence et 
auteur du livre « Le père Joseph, l’émi-
nence de Richelieu ». Cette conférence 
qui aura lieu dans la salle Saint-Côme 
des anciens hospices de Luçon sera 
le premier événement organisé par 
l’association dans le cadre de l’année 
Richelieu. La conférence sera suivie 
en avril par un repas sur le thème de 
Richelieu, un cours de théâtre avec 
Jean-Laurent Cochet une exposition 
et d’autres animations d’ici à la fin de 
l’année.

■	 Renseignements : 02 51 56 07 77

Jeudi 3 avril
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Sortir en Vendée

	 L’association des amis de l’ancien-
ne automobile organise les 5 et 6 avril 
son 4e rallye touristique, le Vendée his-
toric rallye. Le départ aura lieu au Hy-
per U des Herbiers à 9h. Les étapes 
sont : Mortagne-sur-Sèvre, Tiffauges, 
Mouilleron-en-Pareds, Sainte-Her-
mine, Luçon. La balade se veut tou-
ristique, des visites et des animations 
seront proposées. Contrairement au 

traditionnel défilé de belles voitures 
anciennes sur les routes du départe-
ment pour ce type d’événement, il n’y 
aura pas de convois (gênant pour la 
circulation), les déplacements seront 
libres.

■	 Renseignements : 
02 51 21 64 79 (M. Béjars)
02 51 46 61 00 (M. Triomphe)

Les Herbiers
Vendée historic rallye
Les 5 et 6 avril

	 Le 5e Open de Vendée de judo a 
lieu le samedi 22 mars, à Aizenay, 
au complexe sportif de la Galerne. 
Plus de trois cents jeunes judokas 
et près de quatre-vingts clubs foule-
ront le tatami vendéen. Les déléga-
tions attendues représentent l’élite 
et l’avenir du judo français dans la 
catégorie « cadet et cadettes ». La 
compétition débutera à 10h30. Les 
demi-finales et les finales auront 
lieu à partir de 15h. Cette journée 
permet aux champions vendéens 

de s’habituer aux épreuves de haut 
niveau. Elle montre aussi la bonne 
santé du judo dans le département. 
L’entrée est gratuite. Un stage gra-
tuit, les 23 et 24 mars, suivra le tour-
noi. À cette occasion, les judokas 
pourront s’entraîner et pratiquer les 
randoris avec les délégations étran-
gères. 

■	 Renseignements : 
02 51 44 27 23 ou 06 73 31 27 99
http ://cd85judo.over-blog.com

Open de judo à Aizenay
Tournoi international
Samedi 22 mars

	 Du 21 au 24 mars, le club Ardy 
Pool organise ses traditionnels, 
« Quatre jours du billard anglais » à 

l’espace Herbauges aux Herbiers. 
Près de 1 000 personnes sont déjà 
inscrites pour les douze compéti-

tions inscrites au programme. Pour 
la bonne marche de la compétition, 
35 bénévoles s’activeront durant 
tout le week-end. Cette année, le 
décor a été l’objet de grands soins. 
C’est dans une ambiance « so bri-
tish » que les compétitions se dé-
rouleront. Des billards du monde 
entier seront exposés. Au niveau de 
la compétition, une compétition de 
double mixte est prévue pour la pre-
mière fois le dimanche à 17h. Pour 
la première fois aussi, un top open, 
réservé aux joueurs éliminés en dé-
but d’épreuve, sera organisé. Enfin, 
les finales auront lieu cette année à 
partir de 14h.

■	 Renseignements : 02 51 67 21 32

Les Herbiers
Les quatre jours du billard anglais
Du 21 au 24 mars

	 L’épreuve de voile Solo Duo Ar-
rimer, course préparatoire à la Soli-
taire du Figaro, se déroulera les 27, 
28 et 29 mars prochains au large des 
côtes vendéennes, de l’île d’Yeu et 
de l’île de Ré. Pour la première fois 
cette année, elle accueillera aussi les 
équipages en double qui prendront 
le départ de la transat AG2R (De 
Concarneau en Bretagne à Saint-
Barthémy aux Antilles) le 20 avril pro-
chain. Seuls les voiliers en solo se 
prépareront à la Solitaire. Les autres 
répéteront avant de concourir vers 

les Antilles.
Les figaristes s’élanceront le jeudi 
27 mars de Port Olonna pour un 
parcours de 250 miles jusqu’à l’île 
de Ré. La remise des prix aura lieu 
le samedi 29 mars au club house de 
Port Olonna en fin d’après-midi. 20 
figaristes sont attendus cette année 
contre 11 en 2007 et 4 en 2006.

■	 Renseignements : 
Sports nautiques sablais
02 51 21 63 00
http ://www.sportsnautiquessablais.com

Les Sable-d’Olonne
La Solo Duo Arrimer
Du 27 au 29 mars 

	 L’office du tourisme du Pays de 
la Châtaigneraie organise la 5e Ran-
donnée de Printemps, la matinée 
du 24 mars prochain. Deux circuits 
sont proposés de 22 et 13 kms se-
lon les capacités de chacun. Le dé-
part s’effectuera entre 7h30 et 9h à 
la salle polyvalente de la commune 
de Thouarsais-Bouildroux. L’objec-
tif est de faire découvrir le Pays de 
la Châtaigneraie par les sentiers, 
notamment par le chemin inter-
communal des Châtaignes. Pour 

cette 5e édition, un groupe folklo-
rique animera le circuit, la Goulée 
d’Ev. 

■	 Tarifs : 4€, 3€ pour les licenciés de 
la Fédération Française de la Randon-
née Pédestre. 
Gratuit pour les moins de 14 ans.
Renseignements et réservations à l’of-
fice du tourisme du Pays de la Châtai-
gneraie au 02 51 52 62 ou par mail : 
tourisme@paysdelachataigneraie.org 
(réservations possibles sur place)

Pays de la Châtaigneraie
5e Randonnée de Printemps
Lundi 24 mars

	 Le TIP-TOP Maraîchin, club de 
tennis de table de Sallertaine orga-
nise le lundi 24 mars son 20e Tournoi 
Départemental de tennis de table. Il 
se déroulera dans la salle polyvalente 
de Sallertaine. Ce tournoi est ouvert à 
l’ensemble des licenciés de Vendée. 
L’après-midi un Tournoi sera orga-
nisé pour les non licenciés afin que 
chacun puisse apprécier ce sport. De 
nombreux lots, coupes et trophées 
seront offerts aux participants. 

■	 Renseignements : 02 51 35 59 74

Sallertaine
20e Tournoi Départemental 
de tennis de table

Lundi 24 mars

	 Le circuit du bocage vendéen se 
déroule à Saint-Fulgent, le lundi 24 
mars. Organisée par le vélo club es-
sartais, cette manifestation sportive 
a été créée en 1928 ! Pour la 64e édi-
tion, les organisateurs attendent une 
centaine de coureurs qui viennent 
de toute la France. Le public atten-
dra avec impatience l’arrivée en face 
du restaurant le relais 137. Le matin 
aura lieu le 5e circuit du P’tit Bocage 
Vendéen où sont attendus pas de 
80 coureurs. À partir de 14h30, les 
jeunes cadets en découdront sur 23 
tours de circuits de 3 km.

■	 Renseignements : 
http ://vc-essartais.fr

Cyclisme à Saint-Fulgent 
64e circuit du bocage vendéen 
Lundi 24 mars

	 La 36e édition des Mondial Mini-
mes Montaigu commence ce mer-
credi 19 mars. Pendant six jours, huit 

nations et onze clubs espoirs de foot-
ball vont s’affronter sur les pelouses 
de Vendée. Le match entre la Chine et 
la Côte d’Ivoire ouvrira le tournoi à 15h 
à Montaigu. À 19h, l’équipe de Fran-
ce jouera contre le Mexique à la Ro-
che-sur-Yon en nocturne. Le premier 
match de club aura lieu à Montaigu 
vendredi 21 entre Lyon et Niort. Les 
matchs se dérouleront à Montaigu, les 
Brouzils, le Poiré-sur-Vie et la Roche-
sur-Yon principalement, mais aussi à 
Saint-Georges de Montaigu, Saint-Hi-
laire de Loulay, Boufféré et la Guyon-
nière. Les entrées sont gratuites sauf à 
Montaigu. Les finales clubs et nations 
auront lieu au stade de Montaigu res-
pectivement à 14h et 17h.

■	 Renseignements : 02 51 94 19 52
http ://www.footballclubmontaigu.com

Montaigu
Mondial Minimes
Du 19 au 24 mars

	 Pour la 15e édition des Foulées 
Luçonnaises, le lundi 24 mars, cinq 
différentes courses sont proposées 
aux amateurs de courses à pied, li-
cenciés ou non. Un premier départ 
aura lieu à 14h30 pour les jeunes nés 
en 1999 et après, 800 m à parcourir. 
Le deuxième départ pour les jeunes 
nés entre 1997 et 1998 sera donné à 
14h40 pour un parcours de 1 500 m. 
À 15h05, les coureurs nés entre 1993 
et 1996 se lanceront sur un parcours 
de 3 000 m. Ces trois premières cour-
ses organisées pour les plus jeunes 

sont gratuites. À 15h, sera donné le si-
gnal de départ du 5 000 m pour toutes 
les personnes nées en 1991 et avant 
pour un parcours de 5 000 m. Enfin, la 
reine des Foulées Luçonnaises, le 10 
kms, démarrera à 15h45. Cette cour-
se peut servir de qualification pour les 
Championnats de France ainsi que le 
Challenge Vendée.

■	 Inscriptions : 02 51 56 18 32
Tarifs : 5 000 m (7 ou 5€), 10 km (10, 8 ou 
6€), pour toutes les courses, fournir certifi-
cats ou licences.

Luçon
Les foulées luçonnaises
Lundi 24 mars

	 Une randonnée est organisée le sa-
medi 29 mars par l’association Ewec 
1 158 près de Chavagnes-en-Paillers 
autour du lac de la Bultière. L’objec-
tif est de promouvoir les échanges 
franco-allemands. La randonnée peut 
se faire en marche à pied ou en foo-
ting. Les familles sont les bienvenues. 
Deux parcours de huit et de douze 
kilomètres sont organisés selon les 
capacités de chacun. Le site, plus 
connu le jour, revêt un aspect totale-
ment nouveau une fois la nuit tombée. 

C’est pourquoi des bougies baliseront 
les chemins. Les lampes torches ou 
frontales sont conseillées. À la fin de la 
course, des ravitaillements ainsi qu’un 
menu vendéen clôtureront la soirée.

■	 Randonnée libre ou footing sans re-
pas : 3€ (sur place)
Randonnée libre ou footing avec repas : 
6,5€ et 3,5€ pour les moins de 12 ans 
(uniquement sur réservation)
Renseignements et réservation : 
02 51 42 35 24 / 06 10 53 33 88

Chavagnes-en-Paillers
La Semi Nocturne gourmande 
d’Ewec Rando

Samedi 29 mars

La Bernaudeau Junior

	 Le dimanche 23 mars le club de 
« La Roche-sur-Yon-Vendée-Cyclis-
me » avec le concours de « L’Asso-
ciation Cycliste du Poiré-sur-Vie » or-
ganise « La Bernaudeau Junior ». Une 
épreuve cycliste de 125 km, 110 km 
en ligne et 15 km en circuit, 3 tours. 
La course est ouverte aux équipes 
nationales, aux clubs étrangers, aux 
équipes régionales et départementa-
les… Elle est interdite aux individuels. 
L’épreuve est classée 1.1, elle est ré-
servée aux coureurs juniors, nés entre 
les années 1990 et 1991.

■	 Renseignements : 02 51 98 48 41

Le dimanche 23 mars 
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Avec 22 000 parrainages dont plus de 200 en 
Vendée, l’association Enfants du Mékong, vient en 
aide à plus de 60 000 enfants de six pays d’Asie 
du Sud-Est. À l’occasion des cinquante ans de sa 
création, l’association organise une tournée à tra-
vers toute la France. Le 1er avril prochain, elle sera 
à La Roche-sur-Yon.
« Le principe de notre fonctionnement est avant 
tout de soutenir les initiatives locales. Nous leur 
apportons les moyens qu’elles n’ont pas et les 
aidons à se développer sans nous substituer à 
elles, » explique Anne-France Boone, administra-
trice de l’association. Aujourd’hui, l’association 
créée en 1958 par René Péchard gère plus de 600 
programmes, parrainages d’enfants, constructions 
d’école, de foyers pour les populations rejetées... 
Elle agit auprès des enfants des familles les plus 
démunies du Vietnam, du Laos, du Cambodge, de 
Birmanie, de Thaïlande et des Philippines. 

Humanitaire - Association Enfants du Mékong

Une main tendue entre la Vendée et l’Asie

Virginie Bretaudeau, volontaire bambou – un an au Cambodge
Une année inoubliable
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• Présentation de l’action En-
fants du Mékong, témoignages 
de bénévoles et d’une jeune fille 
Thaïlandaise
• Projection du nouveau film de 
Xavier de Lauzanne, sur la vie 
des enfants d’Asie

Mardi 1er avril 20h30
Ices 17, boulevard des Belges, 
La Roche-sur-Yon
Entrée gratuite
Renseignements : 06 77 02 11 65

Soirée 50 ans 
Enfants du Mékong

Xavier Chancerelle, dentiste à 
Challans, parraine avec l’associa-
tion Enfants du Mékong Nuol, une 
Vietnamienne de 12 ans. Plusieurs 
fois par an il suit ses progrès sco-
laires et reçoit des nouvelles de sa 
famille. 

Depuis deux ans vous parrainez 
Nuol. En quoi consiste le parraina-
ge d’un enfant ?
	 Chaque mois, je verse 24€. Au 
Vietnam, la famille de Nuol, reçoit 20€ 
environ, ce n’est pas grand-chose 
pour nous. Pour eux c’est énorme. 
Grâce à cet argent, Nuol va à l’école. 
C’est un contrat qui est passé entre 
l’association et les parents des en-
fants parrainés. En contrepartie de 
l’aide matérielle qu’ils reçoivent, ils 
s’engagent à envoyer leur enfant à 
l’école. Beaucoup d’entre eux sortent 
de la misère et de l’analphabétisme 
grâce au parrainage. Certains suivent 
des études supérieures.
C’est un avantage extraordinaire pour 
Nuol. Ses parents paysans, issus 
d’une minorité ethnique des Hauts 
Plateaux du Vietnam, sont très pau-
vres. Jamais ils n’auraient pu permet-
tre à leur fille de suivre un enseigne-
ment quelconque. De plus, chez elle, 

Nuol enseigne ce qu’elle a appris à 
son petit frère et à ses parents.

Les relations que vous avez créées 
avec Nuol se limitent-elles à un don 
d’argent ?
	 Non, heureusement. Nous nous 
écrivons régulièrement. Je reçois à 
peu près trois fois par an ses bulletins 
scolaires. Je peux suivre ses progrès et 
nous en parlons. J’ai remarqué qu’elle 
avait plus de difficultés en sciences 
physiques mais qu’elle se débrouille 
bien mieux en sciences naturelles. 
Nous nous donnons aussi régulière-
ment des nouvelles de nos familles. 
Une religieuse vietnamienne chargée 
du programme traduit nos courriers.

Pourquoi vous êtes vous tourné vers 
l’association Enfants du Mékong ?
	 Parce que, grâce aux courriers, 
aux bulletins scolaires, j’ai la preuve 
que l’argent que j’envoie là-bas sert 
réellement à quelque chose. Mais 
aussi parce que je sais, qu’à travers 
ses relais locaux et ses volontaires 
« bambous », envoyés sur place, 
l’association s’assure régulièrement 
de la scolarisation des enfants. J’ai 
l’assurance que l’argent envoyé sert 
à Nuol.

Témoignage d’un parrain 
Un don bien employé

« Je voudrais être médecin et je ferai tout pour le devenir et vous montrer 
que je profite au mieux de mon parrainage. Il n’y aurait pas de « demain » 
dans ma vie sans votre aide… »
Cheno 

« Je suis très contente d’avoir reçu 
votre lettre. Et je suis heureuse 
que toute la famille me soutienne. 
Grâce à vos encouragements, j’ai 
bien passé mes examens de re-
pêchage. Maintenant je suis en 
classe de 11e. »
Marie Nang Niê

Témoignages de filleuls, lettres aux parrains :

Pendant une année, Virginie Bretau-
deau est partie à Phnom Penh au 
Cambodge, en tant que volontaire 
« bambou » pour Enfants du Mékong. 
Chaque année l’association envoie 
une trentaine de ces volontaires 
dans les six pays où elle travaille. 
L’occasion pour tous ces volontaires 
de vivre une année irremplaçable.

	 Pendant un an, de juillet 2005 à 
juillet 2006, Virginie Bretaudeau est 
partie travailler bénévolement pour 
l’association Enfants du Mékong à 
Phnom Penh. « J’étais coordinatrice 
des programmes de parrainages des 
enfants de Phnom Penh et de ses en-
virons. C’est-à-dire que j’ai servi de lien 
entre l’association Enfants du Mékong, 
les équipes locales et les enfants par-
rainés, » explique Virginie. À peu près 

150 enfants sont concernés par ces 
programmes. Les volontaires bam-
bous se rendent dans les familles et 
distribuent le fruit des parrainages : 
des denrées alimentaires, des pro-
duits hygiéniques, de l’argent liquide, 
des fournitures scolaires… « Au Cam-
bodge, l’école est gratuite jusqu’au 
bac mais pour certaines familles il est 
impossible d’acheter l’uniforme obliga-

toire et les fournitures de base, papier, 
crayons…, » explique Virginie.
Les fruits des parrainages sont distri-
bués suivant les programmes et les 
besoins des familles. Dans la ville de 
Phnom Penh, par exemple, les fa-
milles ont plus besoin d’argent liquide 
que dans certains villages reculés où 
les transactions se font plus par troc. 
Dans certains programmes, une par-
tie de l’argent est mise de côté dans 
des systèmes d’épargne ou de micro 
crédits.
« À Phnom Penh, j’animais un foyer de 
jeunes étudiantes. » Avec les étudiants, 
Virginie partait chaque dimanche dans 
les villages organiser des animations 
auprès des enfants. « Les étudiants 
m’ont profondément impressionnée. 
Chaque semaine, ils étaient toujours 
aussi motivés pour passer du temps 

auprès des enfants, » se souvient l’an-
cienne bambou.

Découvrir une autre civilisation

	 « Mon année au Cambodge en tant 
que volontaire bambou a été aussi en-
richissante professionnellement que 
personnellement. » Avant de partir, Vir-
ginie travaillait en France dans le so-
cial. « Cette année au Cambodge m’a 
permis de prendre du recul et de dé-
couvrir une autre façon de travailler. » 
Quinze jours après son retour, elle re-
prenait son travail auprès des jeunes 
Français. « Les jeunes dont je m’occu-
pais en Asie manquaient d’éléments 
essentiels pour vivre. Ici, ils ont tout, 
mais pourtant ils ont d’autres 
besoins. » Pour Virginie 
comme pour la 

plupart des bambous, jeunes étu-
diants ou jeunes professionnels, partir 
un an à la rencontre d’une autre civili-
sation est une expérience d’une inesti-
mable richesse. Loin de leurs repères 
habituels, ils peuvent découvrir leurs 
propres richesses et leurs propres li-
mites. « C’est une année inoubliable. 
Heureusement que j’ai repris mon 
travail quinze jours après mon retour. 
Cela m’a permis de remettre vite les 
pieds dans la réalité française. Sinon, 
je n’aurais eu qu’une envie, repartir, » 
se souvient Virginie.

Parrainer un enfant, c’est lui assurer sa scolarisation et un avenir au-delà de la misère.
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